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LA VÉRITÉ DANS L'ART. 



L'étude du destin général des 

sociétés n'est pas moins nécessaire 

aujourd'hui dans les écrits que 

, l'analyse du cœur humain. Nous 

' sommes dans un temps où l'on 

veut tout connoître et où l'on 

. cherche la source de tous les 

,. fleuTOS. La France surtout aime à 

la fois l'Histoire et le Drame^ parce 



IJ RlÈFLEXlOirS 

que l'une retrace le& vastes des- 
tinées de V humanité ^ et l'autre 
le sort partîeuHer de Vhomme. 
Cest \k-Aùiiip là iTÎe» Ot à ce 
n'est qu'à la Religion , à la Phi- 
losophie , à 1^-Peésîe pure , qu'il 
appartient d'aller plus loin que 
la rie , au-dblà deî* ' temps , ^ jus- 
qù^à r^érnîté. 

1 Dans ces dtîrnîèt^s lanii'ées 

' ( et c'est peut - âtre une stthe 

^^dc nos iraoavemens poîîtîqu^è) 

' T Art - s'est timpreîût aniiàtdte 

plus 'fortement que jamais. ^Nous 

4 

^ avons tous' les yéux âttacliés sur 



SUR LA. Vfl^^l^^lk^VfS LART. VJ 

y$pA&^ à la; V >$inUtf et marchant 

a^^$; inou&; prr^tonâ tia vs^omeut 

ff^t/jpQf^i^ : reipdjre « compte ' de 

^Qtre iJAun|^6e et* de ses 'erreurs^ 

Jl.fl. \i<mf^(^y^\ào\xÏ3^. Y intérêt 

-Jtoî y rajoutant le ^wenir. 

,, ^ -iO^nUK^e la Fr auqe . . alloi t plus 

4Ma> |qi|e,Jes aul3res:;])artiaps 4aos 

.y|pV.fMBiour dbaJaita, et. que j'avpi» 

^^hoji;^ une.i6po<jue r.écente etr^on- 

^4^ie^ je ./îru$. ausfii ne jpas .deyoîr 

^ifnller les étrangers , qui , dans 

^Jl(eyur% IbebJeavT, naontrent à peine 

^ji^.Iy'J^QCjb^aQ |e3 hQiQines dominans 

^ç «l^wr histoîije : je plaçai ^ le» 



iV . ' ^ HÉt'I^XIOKâ ^' - 

nôtres sUr le devant de la scène ', 
je les fis prîn<îipauK acteurs de 
cette tragédie dans laquelle j'a- 
vois dessein de peindre les frofe 
sortes d'ambition <jtirnous peu- 
Vent remuer, et, à côté d'elles, 

la beauté du sacrifice de soi- 

♦ 

même à autrui. Un traité sur la 
chute de la féodalité, sûr la po* 
sition extérieure et intérieure de 
lai France au xvn" siècle , sur la 

• • > 

question des alliances avec les air- 
'mes étrangères, sur la justice aux 
inains des parlemens ou des corn- 
missions secrètes et sur les accù- 
salions de sorcellerie , n'eût pas 



S1311 LA. xiKOà II4VS L^ART. ▼ 

été lu peut-être ; le roman je (ut, 
.,-Je n'ai point dessain de défeur 
dre ce système ' de composition 
plus, historique ; conyaincu quç 

A. . t 

le germe de la g;randeur d'une 

œuyye/.^st dans l'ensemble des 

i4ées d'im homme et non pat 

da|i& le genre qui l§ur sert de 

f9i;me. Le chpij: de telle époque 

p^essitera cette manière ^ telle 
* * 

etçtce la dcTra repousser; ce sont 
I^ des secrets du travail de la 
pensée qu'il n'importe point de 
faire connoître. A quoi bon qu'une 
théorie nous apprenne pourquoi 
nous sommes charmés ? Nous en- 



mais sa fotndoreéléjg^âiiitfe noUâ^^a* 
fchfe lés îresé^rW de féï. C^pfeiidttWt 
Jnalsqû' il ' mVst prouvé que c^ 
mteià eii lui qi*elque vilaHïé|i),' 
)é né pœs^^'émpêdhiep de jètëi* 
ich ces réfléxiénë ^ 6^r ' tâ"Uib%*të 
que doit «voir l'ijiaâ^najî(ki d^ëifi 
lacer i^ans 'ses heèii^'' fôÀï>arti?ûi*4 
toules^les'ffgures prîhcîpïtfcs d^ii 

■ r 

éîède, et, paùrdérinferpltlis d'èffif^ 

t f r 

«enible à leuts' actions, dè'ikité 

(ï)' iP^puis deu^ .ans ^uaU^eréditiQii&. r4eH^ 

fit plusieurs traductions étrangères , dont.ui^e 

• . ' . ' ■ ' . . \ * • M>. 

russe , peuvent en être là preuve. 

' ' * ' ' C ^ôté des ÉSùeiirs! )' 



SDR LA VÉRITÉ DAM l'aRT. yif,, 

cédf r parfoisr la, réalité de& faiU. 
à Xidée cpe chacun d'eux doit 
représenter aux yeux, de la pos- 
térité j enfin sur la différence 
que, je . vois entre la vérité % de 
TArt et le vraX du fait. 

, De même, que l'on descend» 
dans sa conscjîenxi^M pour jugerf 
des actions qui sont douteuseor 
pour Tesprît , ne pourrions-noua 
p^s aussi chercher en nousrnaême 
le, sentiment! primitif qui d(»nne 
naissance auxi formes de la pen- 
sée , toujours indécises et floK 
tantes ? Nous trouverions dw»r 
uçtre cœur pleine de tpuhle^ où. 
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rîen n'est d'accôird, deux be-^ 
soins qui semblent opposés, mais * 

< 

qui se êonfondent à mon sens 
dans une source commune ; Tun 
est Famour du vrai^ Taùtre l'a- 
mour an fabuleux. Le jour où" 
rbômme a raconté a yie à 
Thomme , THistoire est née. 
Mais à quoi bon la mémoire des 
faits véritables , si ce n'est à 
servir d'exemple de bien où de 
mal ? Or, les exemples que pré- 
sente la succession lente des évé- 
nemens, sont épars et incomplets; 
il leur manque toujours un en- 
chaînement palpable et visible 
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qui puiaae amener . sans direr-*: 
genee à une conclusion morale;) 
les actes de V humanité sur le» 
théâtre du monde ont sans doute 
un ensemble^ mais il est incom-* 
mensurdble ; mais le seas^ de 
cette yaste tragédie qu'elle y: 
joue ne sera visible qu'à l'œil de^ 
Dieu^ jusqu'au dénouement qui 
le réyèlera peut-être au demies^ 
homme/ i:3> les philosophies: 
se sont en Yain.é|)uiâées,à l'ex* 
pliquer> roulant san» cesse leui^ 
rochier^ qui oi'arriTe jamais et re** 
tombé sur dles » chacune életant; 
son frêle ^difiof sur la ruine desi 




àTfi, est comme l'âme de tous ks. 
Arts. C'est un' choix du sig^e ca^^ 
ractérîstique dans toutes les beau- 

■ 

tés et toutes les grandeurs , du 
tmaif visible : i^k^iis ce n'est psis lui-: 
même^c'est mieux que jlui ; (^' c^t uq 
ensemble idédi 4<* sqs prî^ip^Ief 
fbrodesi^ une t^te; lumineuse qui 
comprend ses^pIus^tiTes couleurf^^ 

4. 

funi># , les : plus pursj, un, el^fi^ 
délicieux de ses sucs ,Ies meil- 
leuns. une harmonie parfaite de 

« 

$es sons l,es plus ^ m^lodiçux ; 
«afib c'es); ^ unç sompoie cofof^ètj^ 
de /toutes. ;sfis yaleuçs.. A cett,^ 



SUR UL ^'iteiri'iîtfffs l'art. xUj 

Wtfle yimrt- doÎTcat préieixdre 
4és œuvres âe l'Art qui sont une 

■ 
4' 

représentation moi'ale de la yie^ 
les œuvres dramatiques. PouJr 
l^atteindre , if faut sans doufe 
commencer par ùonnoltre* toAit 
lé vrai de chaque siècle^ être 
iîiibu profondément de son eo-^ 
semble et ses ' détails ; ce n^est 
ià qu'un pauvre mérite d'atten- 
tion ^ de pati^[àce.et de mémoire; 
'mais ensuite il faut choisir et 
«grouper autour d'un centre la* 
l venté ; c^est là l'œuvre de Tiioa-» 
' '^nation forte et de ce grand bon 
- sem 'qui est le génie lui-mèaie* 



^s et de :Tik:e$ V dei>iamours lirré- 

J«riiiis9< Jiria*i2lklcls ,: desr fidélitàsi t^m 
'HtiiPlkmr^ hausse ;erbjliiurçvb«iM9» 
^^ iOj^mwm^^qùi ia'éiap0«f»<r ; 



SUR LA* ^ÊàA û' Diius l'art. î '«r 



'étf de9^médh[â»s|)l»»fésokis; etila 
*iak^du^bîen. Si la pftleur<ïe-^'^Érfepe 

• » • 

^'tjrdi- ttous poursuit dans^ ¥A*t , 
' iiou*4^ritiêrons eûseixi^blo'le théft* 
V tpr^.0ti*'lë livre',' 'pour ne pas le 
< »etie6jË^rei! dewL*£oii. Ge epfe^^ên 
veut desp-œurree^ai ft«rt mofiwilr 
'd«s internes d'hommes, <î*efet , je 
-le- répète, le,épect«cïe pbiloêè- 
' ^ique^dé l^îiofiraie pre^^démijht 
- travaillé* par» les passions dte-^n 

« 

'•iafaeWre eti de sonteraps f'e'tf^t 
''éonc la-^MTÉr'dle^ceif feottMUe 



1 1 ^. 



^ et idéale qui en oone€otre toutes 
les for<!es. On la recounoit 5 cette 
vérité ^ dans les œuvres de: la 
^ pensée 5 comme Ton se récrie sur 
la ressemblance d'un portrait 
dont on n'a jamais vu Torigina} ^ 
car un beau tableau peint la vie > 
plus encore que le vivant. 

Pour achever de dissiper sur 
42e point les scrupules de quel* 
ques consciences littérairement 
timorées^ que j'ai vues saisies 
d'un trouble tout, particulier en 
considérant la hardiesse avec la* 
quelle l'imagination se jouoit des 
personnages les plus graves qui 



SUR LA. yiwfi 9^MS l'art. XYi^ 

^eiQtt jamais en yie ; je^mfi hasjatde- 
raî jusqu'à ay $uicer qu§;> j)Ob dai^ 
5oa entier^ je ne Ifoseroîs jlirçi^* 
mai$ dans beaucoup de ses. p9ge6 
et qui \ûe xSpnt peut-être pais l^ 
moins belles;, V Histoire est un 
i;ooiân <lont le p^euple est Tauteuç. 
1/ esprit humain ne meseni^e sfi 
..^oïucier du vrai que dans le ca- 
ji^actère général d'une époque j . qe 

^jq[ui lui importe surtout, c'çst la 

f 

masse des éyénemensetlesgra^^s 
.{pas dç l'humanité qui emportent 

les individus^; mais indifférent $vir 
. les détails , il les ^}XOi,^ moins tiéels 
.■Wff^.^efiuxp\igtm4s et complets. 



I. 



•« ) ' 



■ Exarnihei; de près rewglrie d* 
cèrfafioes actions , de certains erfe 
héroïques qui s*eiifantent ou* n* 
soit . commeût , votas les -vrirrek 
sortir j tout faits dès on dit et des 
murfflui^és^de la foule, sans^ atoîJr 
en eui-même^ auli'ê chose qù*ùùfe 

ombre de vérité; et pourtant ils 

» » 

demeureront historiques à ja- 
mais. — Comme par plaisir et 
pour se joiier de la postérité', la 
voix publique Invente- des* mots 
sublimes pourries prêter dé lélÉp 
vivaiit mémti et sous^ leurs yeux, 
à des perséififiagé's qiii , tout o<m- 
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comme ne méritaut pas*, tant 
de gloijre (i) et ne pouvant ppr- 

pas reniÀsottincendiQ que Bous.avojv fattHout 
romain y et <piï demeurera tel; un généraX 
firânçals n'a-t-il pas nié le mot qui Hnimorta-^ 
Usera? bt si le respect d'un événement «iciiê 
Q^ iuej!eleboityje^]l|f^|laiif isqil'aoprétiisv^^ 

devoir désavouer p>jJi>liH»ftmftntn> laotsuUtni^ 
qui restera. Lorsque je connus tout, dernière- 
ment son auteur véritable y je m'affligeai d'a^ 
htAà de la^perterde mon illusion, mais 1>iéiitAiL 
j'foniiiaiCGttiftléip» uâê^idée>4ui itéofireflû»- 
m^aoké à m£ft yeuK. I! mi^iemble^f i^e k Frj»«e 
a consacré ce mot parce qu'elle a éprouvé fe 
besoin de se réconcilier avec elle-même, des'é- 
tdurdir sur son énorme égarement , et de citnm 
4p^MkHf ttiifilibiKiva im^hâunlteibondiiêiipeL 
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ter si haute renommée. N'im- 
porte, on n'admet point leurs 
réclamations; qu'ik les crient 5 
qu'ils les écrivent, qu'ils les pu- 
blient , qu'ils les signent ^ on ne 
veut pas les écouter; leurs pa- 
roles sont sculptées dans le 
bronze , les pauvres gens demeu- 
rent historiques et sublimes mal- 
gré eux. Et je ne vois pas quç 
tout cela se soit fait seulement 
dans les âges de barbarie, cela se 
passe à présent encore, et chaque 
îour accommode l'Histoire de la 
vaille ! au. gré de l'opinion gén^ 
raie, muse tyrannique et caprî- 
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cîeilse qui conserve Tensemble et 
se joué du détail. Eh! qui de 
nous n'a assisté à ces transfor- 
mations? Ne voyons-nous pas de 
nos yeux la chrysalide du fait 
prendre par degrés les ailes de la 
fiction? — Formé à demi, par 
les nécessités des temps , un fait 
est enfoui tout obscur et embar- 
rassé, tout naïf, tout rude, queU 
i^uefois mal construit , comme uii 
bloc de marbre non dégrossi; les 
premiers qui le déterrent et îe 
prennent en main^ Je voudroient 
autrement tourné^ et le passent 1 
d'autres mains déjà un peu ar- ^ 



xfendi^ ; d'autres, le poliswnt en. le 
^aoat circuler; en: moBis^Qxieii 
U,. arrive au. grand: jour /deveau 
statue , et statue,, iinpéaissfihle^ 
Nmis nous réçriûns , les témoins 
oculaires et auriculaires, enla&? 
sent réfutations sur expliaations^ 
ies^jsavans fouillent , feuillettenLet 
écrivent ; on ne les éaoute pas 
plus, que les luimUes héros qui.se 
rei^iei^t ; le torrent coule et ente 
pçr le le tout sous,, la io^mû quHl 
llii^ja plu dcmnçiî à^ ces.. action* 

individuelles; Qi?*art-il fallupouir 

• * 

loute cette œuvre? Uaxieo^T^ua 
mot; quelquefioàs ie.caprJMxe^'iU^ 



SUR LA vibtiriÊ- 0Air8 l'art, xm^ 

îounMliste déseeuviré. Et J*ptr^ 
Aons^xioiis? ^notef; Le fdifc adopté 
^srt tdujîDFttrs idieiû compcM^ que 
la vérité, et ii'«6lf ïnêmer »adofHé 
que parce qu'U^^est / pkis btau 
qu'elle ; * tafirt 11>esti vra^ opie T Atn- 
mariité entière a - besôw* que ses 
'déêtitté^ soient pour elle*«n^mè 
uâe suite de» le<|QiiiS4 que^ {Jil» 
iBdi:£S6reitté 'qu^OB n^' 1^^ penie 
Mir 4a réuliié deê/ki^, elle iclM#- 
ehè ' à 'ped^ctioimer d^éréiÉicqjQMtt 
pour lui ddifAte" u«e^gra]ide'8J|^i^«^ 
Aibâtôiyp Imorale^ semaïkit ^blMii'qiie 
ié^ ^siieét^ioû'^ d«^ < seètie» ' ^qu'i^l^ 
Joue^tur > !ii i terre *i*^sMp«# 



/ 






Taine comédie, et,quç,pui$^'eUe 

ayançe , elle marq^ie à .uij ,but 

dont il faut chercher l'explicatioç 

:liu*>ddà de cç qui $e voit. , , j 

Quant à moi 5 j'avoue que )ç 

-sais bon gré^à la voiic publîquç 

d'en agir ainsi, car apuvQiilt 6U|: 

la plus belle vi^e m , trowveiit d^ 

tanches, bizarres et>!d€6' défauto 

d' accord qui me. font ipeine 1^$- 

4|«é je tes.apQj^oiisf. Si u^.hqmixie 

f||iep«j:6it un modèle parfait d'uti^ 

.grajadé et noWe f^çnU^ <|ft|'#(»^, 

.gwrQ,, .je m',en . ^ttriç|e,j;#ajt^,[e 
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connoître, comme d'un malheul* 
qui me serait personnel, et je 
yoisdroKS presque qu'il fût mori 
avant raltératîori de aon carac- 

Aussi y lorsque Ik hqsë ( et 

j'appelle ainsi TArt tout entier, 

tdut ee qui est du domaine de Yi- 

magination , à peu près comme 

les anciens nommaient musique 

Téd UîC a lion entière ); lorsque la 

1IUS8 vient raconter , dans se^i 

formes passionnées , les aventures 

d'un personnage que je s^is avoir 

« • 

vécu et qu'elle recompose ses ëvé- 

nemens selon la pins grande idée 



1. 



' -j*». 



XXVJ RÉFLEXIONS 

de vice ou de vertu, que Ton 
puisse concevoir de lui, réparant 
les vides , voilant les disparates 
de sa vie , et lui rendant cette 
unité parfaite de conduite , que 
nous aimons à voir représentée 
même dans le mal. Si elle con- 
serve d'ailleurs la seule chose 
essentielle à l'instruction du 
monde , le génie de Vépoque , 
)e ne sfiis pourquoi Ton seroît 
plus difficile avec elle qu'avec 
cette voix des peuples qui fait su- 
bir chaque jour à chaque fait de 
si grandes mutations. 

Cette liberté , les anciens la 



^ 
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^ portoient dans l'histoire même 5 ils 
n'y vouloient yoir que la marche 
générale et le lai^e mouvement 

I 

des sociétés et des nations^ et, sur 
ces grands fleuves déroulés dans 
un cours bien distinct et bien pur, 
ils jetoient quelques figurés co- 
lossales, symboles d'un grand ca« 
ractère ou d'une haute pensée. 
On pourroil presque calculer géo- 
métriquement que 9 soumise ainsi 
à la double composition ' de l'opi- 
nion et de l'écrivain , leur hîs- 
toire nous arrive de troisième 
main , et éloignée de deux degrés 
de la vérité du fait. 



C'est qu'à Uvirs y^ui l'Histoire 
aussi étoit itoe œvivre de l'art; et 
pour ww méconnu (}ue c'est )& 
sa nature , le monde chrétien tout 
€iitier a encore à désiiw un lao^ 
munient historique pai^t à ceux 
qui domineut l'ancien monde et 
consacrent la mémoire de ses des^ 
Unées ^ comme ses pyramides , 
S4>s obéliBques.5 ses pylônes eli ses 
portiques dominent encore la terre 
qui lui fut Gonjque 5 ^ et y consa* 
erent ia grandeur antique. 

Si donc nous trouvons partout 
. es traces de' ce piehohabt à dé» 
sérier le positif pour apporter l'i- 
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déarl jusque <}anA.le& annules , je 
crois qu'à plaâ lorte raison l'oti 
doit S'abandonner à une gra/>de 
indifférence de la réalité histo- 
rique pour juger le^ œuvres dra- 
matiques y poë^enes ^ romans orU 
traigéddes qui empruntent à l'His- 
toîre des personnages mémora-* 
blés. L*AftT ne doit jamais être 
considéré que dans ses rapports 
avec sa beauté idéale/ Il faut lé 
dire^ ee qu'il y ajoute de vrai 

n'est que secondaire , cVst seu- 

« 

tement une illuision depïtrs dont 
il s'etobellît , un de nos pench'ans 
qu'il caresse. II pourroit s'en pas- 
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ser , cÀr la mérité dont îl doit se 
nourrir est la vérité d^ observation 
sur la natuf^ humaine et non 
V authenticité du fait Les nonis 
des personnages ne font,rien à la 
cho^e. Tant n^ieux pour la mé^ 
moire de ceux que Ton choisit 
pour représenter des idées philo- 
sophiques ou morales; mais encore 
une fois la question n'est pas là : 
l'ima^nation fait d'aussi belles 
choses sans eux; elle est une puis- 
sance toute créatrice; les êtres 
fabuleux qu'elle anime sont doués 
de yie autant que les êtres réels 
qu'elle ranime. Nous croyons à 
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Othello comme à Richard III dont 
le monument est à Westminster ; 
à Lovelace et à Clarisse autant 
qu'à Paul et à Virginie , dont les 
tombes sont à Tîle de France. 
C'est du même œil qu'il faut voir 

jouer ces personnages et ne de- 
mander à la MUSE que sa yéaiTé 
plus belle que le vrai , soit 
que, rassemblant les traits d'un 
caractère épars dans mille indivi- 
dus incomplets , elle en compose 
un type dont le nom seul est ima- 
ginaire; soit qu'elle aille choisir 
sous leur tombe et toucher de 
sa chaîne galvanique les morts 



j 
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dont on sait de grandes choseé , 
lés force à se lever encore et les 
traîne tout éblouis au grand jour 
où , dans le cercle qu a tracé cette 
fiée , ite reprennent à regret leurs 
passions d'autrefois , et recom- 
mencent par-detant leurs neveux 
le triste drame de la vie. 



Paris, jàuvier i^>9« 



€I^Q'MÀKS« 
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^«•^ 



Zea âdUeuci 



Fare thce well aod if for ever 

Still for ever fare tbee well. ^ 

• loio inoii. 

V 

Adiea I et û c'est poae tcafours^ ^ 

pour to^jourii encore «dieu.... ' \ 



Conaoissez-yous cette. partie de la 

Fiance <|ue l'oiia wrnoBainée son jardin ? 

ce pays où l-oh ire^îre un air .pur dans 

des plaines verddyahles arrdsées par 

AxOi grand fteiwe? Si vukw avez traversé, 

. dtoîs les/mois d'été 9 la belle Tonrafife, 



1» 






TOUS aurez long-temps suivi la Loire 
pgu i j s &le avec encbantteiQeiit^ vous aurez 
regretté de ne pouvoir déterminer, 
entre les deux rives .celle où vous choi- 
siriez' votre demeure , pour y oublier 
les hommes auprès d'un être aimé. 
Lorsque l'on accompagne le flot jaune 
et lent du beau fleuve , on ne cesse de 
perdre ses regnrds^à^ les rians détails 
de la rive droite. Des vallons peuplés 
de jolies maisons blanches qu'entourent 
des' I^oçquets , de^ coteaux jaunis par 
les* vJgpEMS , ou blanchis par les fleurs 
lin, cerîa^r ^ d#. ideuotinurs couverts de 
chèvte^feutlles nai^sans, des jardins de 
roses d'où sort tout à coup une tout 
lancée, tout rappelle la £èê<Midiié de 
laî tcife* 6U: EaMiemieiéi de fif» lamitt- 
-SMBft^cft'tauiizrtirftti* ddûsiles^^iqrMs 

jdb Mé hafaitaaSiifidbbtvîeus. Stfsit i» 

» • • « 



pfule proi^îiM^f» jile Ff iMlce qine »'oacti{>t 
j^m^îs retraiter , iU n'aient pas tcmkl 
perdre le m(ÀuAse e^aca de son teiv 
raia , le pl|us Ugftt grain de son sablo. 
Vous croj^a^ que cet^^ vieille toim 4àr 
molie n'est iui^téfi qniâ pat.lel oîMmft 
kideux de U nrà:? li^cm , au bruit d^'tos 
cbeiKS^uMib^ U. t^ fîamiexVutoe jenno fille 
IMtrt du li^n^:poiidrmix., hiânchî^Mns 
.1» p0M3iÀè9Q do Jn^iuMb rente'; irî Tmia 
llfvaviaseai; \m <H>te(lii hA4$9é de hmm , 
«ne ^tite £iiiiée row aTertit tpytii 
i^oi^ q^'ii|i# eheÉdnée eM à voé pieds; 
e'ert .%Me le rô^er n)4fAe est hali^té^/tt 
;^^A des |amillq$td€(^ig|^ecoiiiPea|>îrMit 
;dan& ses pi*afonds souterrains , aMtâls 
da^ kl mût par )a teirre uevurricièce 

.l^t h îpnr«^ L«p .bon» Xaufai^gieai^x 
AfBgti^simfii^^f^^ leiu*. isi^^ do^ 
i4fM»aw* *'«P:iVi^,B^J^ et forts 

CttOMM- 
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Chi ne Toit sur leurs traits brans ui la 
fi^cdde imniobiiité dii Nord , ni la viva- 
dté grimacière du Mîdî ; leur visage a 
comme leur caractère quelque chose 
dé' la candeur du vrai peuple de saint 
jjmis ; leurs cheveuit efaàtains sont en^ 
çort Idngs et arrondis autour des preiK 
ies comme les statues dé pierre de nos 
^euK rois; leur langage est le piv 
.pur français , sans lenteur , sans vitesse, 
sans accent; le berceau de ia langue ett 
îlà, près du berceau de la monarchie. 
Mais la rive gauche de la Loire se 
montre plus sérieuse dans ses aspects: 
ici G*est Chambord que Ton aperçoit 
de loin , et qui avec ses dômes bleus et 
ses petites coupoles ressemble à une 
grande ville de l'Orient ; là c'est Chan* 
téloup suspendant au milieu de* Tafa 
son élégante pagode. Après eux cepen- 
dant un bâtiment plus simple attire lea 
yeux du voyageur par sa positi<ta rtâ* 
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^QÎfique et sa masse imposante , c'esjt 
le cliâteau de ChaumoDt. Cpnstrjiiit sur 
la colline la plus* élevée du rivage, U 
encadre ce large sommet avec ses hau- 
tes inurailles et ses énormes tours ; de 
hauts clochers d'ardoise les élèvent aux' 
yeux et donnent à tout Tédifice cet aif 
de couvent , cette forme religieuse de 
tous nos vieux châteaux , qui imprime 
un caractère plus grave aux paysages 
de la plupart de nos provinces. Des 
arbres noirs et toufFus entourent de 

> 

tous côtés cet anciei^ manoir, et de loin 
ressemblent à ces plumes qui environ- 
noient le chapeau du roi Henri; un joli 
village s-étend au pied du mont, siur 
le bord de la rivière , et Ion diroit que 
ses maisons branches sortent du sable 
doré ; il est lié au château qui le pro- 
tège par un étroit sentier qui circule 
dans le rocher ; une, chapelle est au 
^milieu de la coIUne ; les seigneurs des- 




^eenderéot «t les vilhig^is'îiioitftoîeiit 3i 
eon autel , terrain d'égalképlàcécommè 
une ville neutre entre la misère et la 

r 

gratiâeur qui se sont trop souvent ^aît 
la guerre. 

Ce fut là que, dans une matinée dû 
mois de juin lôSg, la cloche du cliâr 
teau ayant sonné à mîdî, selon î^usàge, 
le dîner de la famille qui rhatïtoit, îl 
se passa dans cette antique detneufrë 
des choses qui n'étoient pas hahitudlés. 
l.es nombreux domestiques remarquè- 
rent qu'en disant îa prière du matiiî à 
toute la fnai^on assemblée, la mare- 
chaTe d'Effiat avoît parlé d'une voix 
moins assurée et les larmes dans les 
yeux , qu^elle avoit paru^ vêtue d'un 
deuil plus austère que de coutume. 
Xes gens de la maison et les Italiens 
de la duèhesse de Maiitoue qui s'étoît 

alors retirée momentatiéùient à Chau- 

f • • • 

mont , virent avec surprise des prépa» 
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ratife de départ ae faire tcyut 4 ccHip. 
Le vieux domestique ^u marécbal 
d'Ëffiat , mort depuis six mois , avoit 
repris *ses bottes qu'il aVdt juré précé- 
demment d'abandoaner pour toujoi^'S.^ 
Gebf avehoifimef nornooé Graadchamp^ 
avoit M^iyi partout le chef de la farmlle 
dan^ les guerres et dansées travaux de 
ÛMMkoe ; il avoit été son écayer daiu 
les unes et son secrétaire dans les au-^ 
très; il étoit revenu d'AUemagbe ; de» 
puis peu de tençs apprendre à la* mère 
et aux eûfansf les détails de la mort dv^ 
maréchal dontilaVOit tfns^ les dorniera 
soupirs à Luîzelstein; c'étoit 'Un de ces» 
fidèles serviteurs dont les modèles sont 
devenus trop i*ares en France, qui 
souffrent des malheurs de la famille et 
se réjouissent de ses joies , désirent 
qu'il se forme des tnariages pour avoir 
à élever de jeludes maîtres , grondent 
liss enlans et quelquefois les pères «i* 
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s-exposent à là mort pour eux , les ser- 
vent sans gages dans les révolutions,^ 
travaillent pour les nourrir , et dans 
les temps prospères , les suivent par- 
tout et disent : Voilà nos vignes y en 
revenant au château. Ilavoit une figure 
sévère très-remarquable. Un teint fort- 
cuivré , des cheveux grîs*argentés , et 
dont quelques mèches encore noires 
comme ses sourcils épais , lui donnoient 
un air dur au premier aspect; mais un 
regard pacifique adoucissoit cette pre- 
mière impression. Cependant le son de 
sa voix étoit rude. Il s'occupoit beau* 
coup ce jour-là de hâter le dhier , et 
commandant à tous les gens du château, 
vêtus de noir comme lui : 

— Allons, disoit-il , dépéchez -vous 
de servir , pendant que Germain , Louis 
«t Etienne vont seller leurs chevaux ; 
M. Henri et nous ^ -il faut que nous 
sovons loin d'ici à huit heures du soir; 
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£1 vpi^s , Messieurs les Italiens , avez« 
▼aus averti votre jeune princesse? Je 
gage qu'elle est allée lire avec ses dames 
au bout du parc ou sur les bords de 
Teau, Elle arrive toujours après le pre- 
mier serviee pour faire lever tout Ui 
monde de table. 

— Ah l mon cher Grandchamp , dit 
à voix basse une jetme feipme de cbam* 
bre qui passoit et s'arrêta, qe faites» pas 
songer à la duchesse ^ elle est bien triste^ 
et je crois qu'elle restera dans son ap*^ 
parlement. Santa Maria! je vousplalna 
de voyager aujourd'hui ! partir un ven^ 
dredi , te i5 du mois, et le jour de 
^aint Gervais et saint Protais, le jour de 
deux martyrs ! J'ai dit mon chapelet 
toute la matinée pour M. de Cinq- 
Mars ; mais en vérité je n'ai pu m'em* 
piêcher de songer à tout ceque je vous 
dis; ma maîtresse y pense aussi bien 
q[Ue moi , toute grande dame qu'elle 
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est , amtii n'ajet, pA% l^r d'eft rire. 

En tlisant cela , la jeune Ilaitennti 9e 
glissa' comme nft oiseau à travers la 
grande sâlle à manger ^ et dîspaiiit dan; 
jan corridor , efib^yée de voir oirmr 
les doubles battàos des grandes portes 
du salon. ^ . % 

Gr^ndcbamp s^éloii à peine ftperçu 
de ce ^qu'elle avoft dit , et semblok ne 
^^o^êQper que 'des ap{trâl» du dtner ; il 
retnpiissôit les devoirs iiiipovtans de 
m$iitre-d'hôlel , et jetoit le regard le 
j^us ^ére ^r les domestiques pour 
yéh sHls étbi^nt tous k lem poste , se 
l^làçant luî-Hiéme derrière là chaise dik 
fils aine de la maison , lorsque- tous les» 
iialbitans du château entretient suocea* 
sxvement dans la salle ; onee person^ 
nés , hommes et femmes , se placèrent 
à table. La maréchale avoit passé k; 
dernière ^ donnscnt le bras à un beaâ 
Yieillard vêtu magnifiquement qu'elH 



J 



1^ placer à sa gaud«e< ^He s'assil >dàns 
tin granéfautemldoré) aunàliaftièelâ 
table , dbtit la tortoe èf^ak un carré k^g; 
tJii autre siège tm po«i p4t» orné étcril 
a sa droite , maïs resta vi<k. Le je«i«ie 
tiien|ui$ d'EfiBat, placé en face de sa 
mère , devoit Taîder à &im lés hoa^ 
nêiirs; 4ïu^av<ûtpâspkis de 'dngt mnft, 
t;t sote "Visagd étort assez însîgmfiant* 
beàtttjoâp de gratiié ^ de» mapiéres 
-distinguées amûonçdienft pourtant ii|i 
natu#e^ sodëble , mais riëiî de pltii. 
8a je<Âne S€&ur de quatorze an» , 4feut: 
gentilsbomnfés de 'la provinôei tMiSt 
jeunes seîgneut^ itaffiens de la sullé de 
Marie de G;anzague'((duebesse dé itlâfii- 
toue), une demoiselle dé compagtiie^, 
gouvernante de la jeune fille du matié- 
chal, étun àbbé du yoi^ndge ^ «^co: 
€ft JFbrtsoui^d , compôkoient l'a^seiil^M^tl. 

tJhe (>}àce à la gbàc^ du l^s^^aîné res- 
toit «tacafate iHiéok*e^ : 
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La maréchal^ , avant de s'asseoki^l: 
le signe de la, croix, et dit \e,Benedieii0 
à voix haute : tout le monde y répondit 
en faisant le signe entier , ou sur la poi- 
trine seulement. Cet usage s'est con* 
serve en. France dans beaucoup de &«• 
4nilles jusqu'à la révolution de 1789; 
^quelques-une^ rpnt encore , mais plus 
en province qu'à Paris, et pon saps 
quelque embarras .et quelque phrase 
préliminaire sur le bon temps 9 accom- 
pagnée 4'un sourira ^'excuse, quand il 
50 présente un étranger : car il est trop 
vrai que le bien a aussi sa rougeur. 

La maréchale étoit une femme d'une 
taille imposante , dont les yeux grands 
et bleus étoient d'une beauté remar* 
quable. Elle ne paroissoit pas avoir 
atteint encore quarante-cinq ans ; mais 
d>attue par le chagrin , elle marchât 
avec lenteur et ne parloit qu'avec peine, 
fermant les yeux et laissant tomber.flia 
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tête sur sa poitrine pendant un modient^ 
lorsqu'elle avoit été forcée d'élever la 
voix. Alors sa main appuyée sur son 
sein , montroit qu'elle y ressentent une 
vive douleur. Aussi vit-elle avec satis-- 
faction que le personnage placé à sa 
gauche s'emparant , sans' en être prié 
par personne , du dé de la conversa- 
tion y le tint avec un sang-froid imper* 
turbable pendant tout le repas. C'étolt 
le vieux roaréchal de Bassompierre ; il 
àvoit conservé sous ses cheveux blancs 
un* air de vivacité et de jeunesse fo^t 
étrange à voir ; ses manières nobles et 
polies afvoient quelque chose dfune ga- 
lanterie surannée comme scHioostume^ 
car il pbrtoit une fraise à la Henri W 
et les manches tailladées à Jà manîè^ 
du dernier Kgiie /ridicule Jmpatdoi»* 

ë 

nablé aux yeux des heàux de Ia:x:ci9i9. 
.€ela> ne nous * paroilroît: pas qflvj$L ,aûi» 
gulter qu'autre chose à présent} m^ 
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il est eoxivtfm fue du» dmtfn nède 
(K rira de VhMt de son père ; et je ne 
fois guère q/m les Orimitaux qui ne 
eoieat pM attaqués de œ^ meL 

à peine liit une quefttioob 9». matrédbal 
wr cei qu'il, peneoit de la »Muère doi^t 
le Cardinal traitoH W fille du duc, de 
Hantooe , que oelui^ci s'écria dans san 
lavgag^ Êmnlier : 

^^ Et €orU^ , Monsieur , k qui pat • 
ba^inous? Pttiarîe riea comfireiidrA à ee 
nfègkwùm nouveau, sou» kquèl vit k 
Tmiee ? Nous «itres. Vieux eompiH 
g^<MK.d'wwb du feu roi , noust ei|- 
esndOMMiiat hJbiyieqne parle booor 
flK)à«cNe r et elb ne saîl plua la iioUe. 
Quo dls-fè 7 on Ji'ctt parlé anpcBie datts 
fwp y car teina le jnoyde tfy 
dflvaat IftGaÂdinàl;. oei Gif ueiUiMK 

^Bi^PwS^^* ^IBm^V^^^^^ •^W^^^b* ^V ^^H^^^A SI^^^ ^V^'^^^^V^PW , »^^^P 

' wlt ÊUA )po«lmfts:di fJÉBftiHe^nitide^Minfi 
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«tt lempà il en retran/cb^ la tête ^ maïs 
la devise y reste tc^jours , kçiu-euse- 
nèiiL N 'est-«l pis ¥jrai, xw^ cher Fay^ 
IiauEieiii? 

Ce caav W« éteit à pe^i près. du. xoéme 
ig» qoie te iiiaa*écl;isil ^ mais pkis. grave 
ei plu» eireoQf^t qiie lui ; il répi>iidit 
^cpseiques mots 3V0gue& , et 6k uti^§^ 
.4 «oa ct>Qiempairam pour hii fair^ re- 
iMmrquer Fémotian dés^gréal^I^ q^'il 
almt &il éprouver à k ma^trce^e de la 
.maieim > eu Im rappofaurt la iport j^ 
ftmiÊQr de $op mrî ei e» parlait 2|UMi 
^:iiii&iatte son smû; mais ee.fut ep 
5'WHi^ tarBa«BOi9i^^rfveici«pitentdu,a%^ 
ife éânHapprobàtioii ,: vida dHupi trait 
un fort grand it<m^. de» fi^^ ^W^è^s 
^ilTiKijt^^iiiJ^«a9t M^W^ comme 

cevoir un autre de son écuyof^.y.s'étar 
Uk plMbonMÀÇlit ^^ Ifntaili sur sa 
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chaise, et dans ses idées favorites: 
— Oui y nous sommes tous de trop 
ici : je le dis l'autre jour à mon cher 
duc de Guise , qu'ils ont ruiné. On 
compte les minutes qui nous restent à 
▼ivrfe , et l'on secoué notre sablier pour 
le hâter. Quand ce ministre voit dans 
Tin coin trois ou quatre de nos grandes 
figures qui ne quittoient pas les côtés 
du feu roi , il sent bien qu'il ne peut 
pas mouvoir ces statues de fer, et qu'H 
y falloit la main du grand homme ; H 
passe vite et n'ose pas se mélei* à nous 
qui ne le craignons pas. Il croit tou- 
jours que nous conspirons; et à l'heure 
qu'il est , oni dit qu'il est question dt 
me mettre à là Bastille. 
'. — Eh ! M. le marédial , qu'atteiidefiu^ 
TOUS pour partir ? 4it I^Itàlien i je i» 
véis que la Flandre qtti tou^ puififse ém 
un abri. . ' ' ' i 

— Ah ! Monsieur ,' Tousrao nie cdd"- 
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noissez guère ; au lieu de fuir , j'ai été 
trouver le roi avant son départ , et lui 
ai dit que c'étoit afin que Ton n'eût 
pas la peine de me chercher , et que si 
je savois où il veut m*envoyer ^ j'irois 

* 

moi-même sans qu'on m'y menât. Il a 
été aussi bon que je m'y attendois , et 
m*a dit : Comment , vieil ami , aur.ois« 
tu la pensée que je le voulusse faire ? 
Tu ^ais bien que je t'aime. 

— Ah ! mon cher maréchal , je vous 

. fais compliment , dit M'^*' d'Effiat d'une 
voix douce ; je recônnois la bonté de 
^a Majesté à ce mot-là ; il se souvient 

. de la tendress.e que le roi son père 
âvoît pour vous i il me semble même 
qu'il vous a accordé tout ce que vous 
vouliez pour les vôtres, ajouta-t-elle 

.avec insinuation, pour le remettre dans 
lat voie de l'éloge, et le tirer du mé- 
jwntentement qu'il avoit entamé , si 
hautçment. 

! / « » -, • ^ • 

1- I. 
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— Certes, Madame, réprit-îl, per- 
sonne ne sait mieux reconnoître ses 
vertus que François de Bassompierre ; 
je lui serai fidèle jusqu'à la fin, parce- 
que je me suis donné corps et biens à 
son père dans un bal, et je jure que, 
de mon consentement du moins, per- 
* sonne de ma famille ne manquera à 
son devoir envers le roi de France. 
Quoique les Bestein soient étrangers et 
Lorrains , mordieu ! une poignée de 
main d'Henri IV nous a conquis pour 
toujours; ma plus grande douleur 'a 
été de voir mon frère mourir au ser- 
vice de l'Espagne, et je viens d'écrire à 
mon neveu que je le déshériterois s'il 
passdit k l'Empereur, comme le bruit 
en a couru. 

Un des gentilshommes, qui n'avôit 

* • ' • 'I 

" rien dit encore , et que Ion pouvoit 
remarquer à la profusion de nœtitfe, 
de rubans et d'aiguUlettes qtii cou- 



LC8 àjDiwax. ^ 

vroient son habit, et à Tordre de saixit 
Michel , dont le cordQn noir ornoit son 
COU, s'inclina en disant que c etoit ainsi 
que tout sujet fidèle devoit parler. 

— Pardieu, M. de Launay> vous you^ 
trompez fort , dit le maréchal, en qui 
revint le souvenir de ses ancêtres ; lei^ 
gens de noire sang sont sujets par le ^ 

cœur , car Dieu nous, a fait naître tout 
aussi |>ien seigneurs de nos terres qu^ 
le roi l'est des siennes. Quand Je suis 
Tenu en France , c 'étoit pour itie prq- " j 

mener, et suivi de mes gentilsbommef^ t 

et de mes pages. Je m'aperçois qu0 ! 

plus/uous allons, plus on perd cette 
idée ., et surtout à la cour. Mais voilà 
jui jeune homme qui arrive bien à 
Ippropos pour m'entendre... 
' La porte s'ouvrit en effet, 1^ Ton vjt -. 
entrer im jeune homme d'une assçs 
belle taille ; il étoit pâle , ses cheveux 
étoient bruns, ses yeux noirs , son air 
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' f 

triste et insouciant : c'étoit Henri d'Ef- 

fiat, marquis de Ciicq-Mars (nom tiré 

d'une terre de sa famille) ; son costutne 

et son manteau court étoîent noirs; 

un collet de dentelles tomboît de son 

cou jusqu'au milieu de sa poitrine; dé 

jpetîtes bottes fortes , très-évasees , et 

•ses éperons faisoîent assez de bruit sur 

'les dalles du salon, pour qu'on l'enten- 

dît venir de loin. Il marcha droit à la 

maréchale d'Effiat en la saluant pro- 

• * ■ 

fondement, et lui baisa la main. — Eh 
l)ien! Henri, lui dit-elle, vos chevaux 
^ont-ils prêts? A quelle heure parlez- 
vous ? — Après le dîner, sur-le-champ, 
Madame, si vous permettez, dit-il à sa 
mère avec le cérémonieux respect du 
temps ; et, passant derrière elle , il fèt 
saluer M. de Bassompierre avant de 
s'asseoir à la gauche de son frère 
aîné. 

— Eh bien ! dit le maréchal , tout eln 



dînant de fort bon appétit, vous allez 
partir^ mon enfant; vous allez à la 
ODur, c'est un terrain glissant aujour- 
d'hui. Je regrette pour vous qu'il ne 
soit pas resté ce qu'il étoit. La cour 
autrefois n'étoit autre chose que le sa- 
lon du roi où il recevoil ses amis natu- 
rels; les nobles des grapdès maisons , 
ses pairs , qui lui faisoient visite , pour 
lui montrer leur dévoilement et leur - 
amitié , jouoient leur argent avec lui , 
et l'accompagnoient dans ses parties de 
plaisir,. mais ne recevoient rien de lui 
t(iie. la permission de conduire teun» 
Tassaidx'se £aiire casser la tête, avec 
eux , pour son service. Les honneurs 
que recevoit un homme de qualité ne 
j'énrichissoient guère ^ car il les payoit 
•de sa bourse; j'ai vendu une terre à 
chaque gtade que j'ai reçu ; le titre de 
côlôtoel-général des Suisses m'a coûté 
'quatre cent itniUe éctis, et le haptéme 
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un roi actuel me fit acheter ua habit 
de cent- mille francs. 

•— Ah ! pour le coup , vous cquy^ih 
drez, dk en riant la midtresse .de la 
maison , que rien iie vous y forçoit ; 
nous avons ent^idu parler de la jnàgni^ 
ficence de votre habit de perles^ mak 
je serois très-fàchée qu'il îùA encore.de 
mode d'en porter de pareils. 

-»- Ah! madame la marquise, soyez 
tranquille^ ce temps de magnificence 
ne reviendra plas« Nous faisions des 
folies, sans doute, mais elles prouvoient 
notre indépendance; il est clair, qu'a» 
lors on n'eut pas enlevé auroi des ser- 
"viteurs que l'mnour seul atiachoît à 
'^Ittlet (dont les couronnes de duc, ou de 
;niarquis avoient autant de diamams 
que SBL couronne iehnié^. Il est yi«iU^ 
aussi que l'ambijtion ne pouvoit s'ep£^ 
parer de toutcis les classes, puisque de 
semblables dépends ne pouvoienlsor- 
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tir que dés mains liches^, et que For 
ne Tient que des mines ; les grandes 
maisons que l'on détruit aTec tant d'à* 
charnement n'étoient point ambitiea- 

* > * ^ 

ses , et soQvent ne voulant aucun em<^ 
'f>loi dû gouvernement, tenoient leur 
place à la cour par leur propre poids , 
exîstoient de leur propre être, et dl- 
èoient comme Tune d'elles : Prince ne 
daigne , Rùhan je suis. Il en étoit de 
même de toute famille noble à qui sa 
noblesse suffisoit , et que le roi rele-^ 
▼oit' lui-même en écrivant à l\in de mes 
feimis : V argent n'est pas chose commune 
entre gentilshommes comme wus et moi. 
«^ Mais/ M*, le maréchal, interrom- 
pit froidement et avec beaucoup de 
politesse de Launay, qui peut*étlpe. 

• avoit dessein de réchauffer, cette indé- 
penfdance a produit aussi bien des 

* '■ goerreà civiles 'et des révoltes comme 

A il * • 

cèlle$ de M. de Montmorency. 
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' — Cotbleu! Monsieur, je ne puis 
ehtendre parler ainsi , dit le fougueux 
maréchal en sautant sur son fauteuil. 
Ces révoltes et ces guerres, Monsieur, 
n'étoient rien auxjojs fondamentales de 
l'État , et ne ppuvoient pas plus ren- 
verser le trône que ne le feroit iia<h|el. 
Be tous ces grands chefs de parti, il 
. n'en est pas un qui n'eût mis sa victoire 
aux pieds du roi s'il eût réussi, sachant 
, bien que tous les autres seigneurs aussi 
. grands que lui l'eussent abandonné en- 
..neroi du souverain légitime. Nul ne 
.,S(\est armé que. cçpn^re un^.fiictioai.ft 
•non contre. .l'autorité 3au:veraine9,.€^t, 
. cet accident détruit , tout fût rentré 
dai^s l'ordre. Majs qu'avez-vops.faiten 
nous écrasant ? ,vqus avez cassé les b^^s 
du trône, et jxeiXKeilrez rien à sa pl^ge. 
V Oui , je n'en . dout^ plus à présent, le 
,, Card^nal^duc âjCCQn^ptira son dessein 
en entier, la grand? noblesse quittera 



LÈS ADIEUX/ i5 

et perdra ses terres , et cessant d'être 
la grande propriété, cessera d'être une 
puissance; la cour n'est déjà plus qu'un 
palais où l'on sollicite, elle deviendra 
plus tard une antichambre, quand elle 
ne se composera plus que des gens de 
la suite du roi; les grands noms com- 
menceront par ennoblir des charges 
viles; mais par une terrible réaction, 
ces charges finiront par avîJir les grands 
noms. Étrangère à ses foyers, la no- 
blesse ne sera plus rien que par lear 
emplois qu'elle aura reçus, et si les 
peuples, sur lesquels elle n'aura plus 

d'influence, veulent se révolter 

— Que votis êtes sinistre aujour- 
d'hui, maréchal! interrompit la mar- 
quise. J'espère cjue ni moi ni mes en-r 
£àns ne verrons ces temrpsJà. Je ne re- 
connois pli;is votre caractère enjoué â 
toute cette politique, je m'attendois à 
vous entendre donner des conseils à 
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mpQ'fils. Eh bien ! Henri , qu'avezrvous 
donc? vous êtes- bien distrait. 

Cinq-Mars, les yeux attachés sur la 
gt:ande croisée de la salle à manger, re- 
gardoit avec tristesse le magnifique 
paysage qu iL avoit sous les yeux. Le 
soleil étoit dans toute sa splendeur, et 
Goloroit les sables de la Loire, les ar* 
bres et les gaisons, d'or et d'énieraudï^i 
le ciel étoit d'azur, les flots d'un jaune 
tc^sparent, les îles d'un vert plein 
d'éclat; derrière leurs têtes arrondies, 
on; voyoit s'élever les grandes voiles la-- 
i tînes des bateaux marchands , comme 

t «ne flptle en embuscade. O nature, 

I : na^iire^ se disoit-il , belle nature, adieu ! 

A Bientôt mon cœur ne sera plus assezsim? 

pie pour te sentir, et tu ne plaitas pïm 
q4i!à^,mes. y^êMx^ ce' oceur. est. déjàbràlâ 
paft utie passion profonde,, et lé récit 
4^^ it)bMt;^i de$ hommes y. jette un 
Uronble inconnu; il faut donc entrer 






4fttts ce JâbyTipfbç' Je jtxy perdtai p&igj^t 

•*- Se.févQiliai^t ^lors au mot d^ j^ 

tvop.ei^B^m de saa beai^* fisays et 4^; 

route .^e je vaU pri^pdf.e nour ^alier à, 
Bei?pignsMi , ^t au^i à jC^Up qui nae. var 
mènera, cbex vaos-. 1 i 

< — Sil'cHvbliez pas,^. prendre (telle d^ 
Poitiers et d^aller à LoudMiU voijr votre 
aBcL&Q :gpuverjaear , stitçe ban aloi^e 
QipdUet; ii vous donnera d'uliies con* 
seils sur la cour , il est fort biefi avec, 
le duc de Bouillon^ et d'aiU.eur3^ qiuwd 
il Ae vous seroit pas ; très-nécessaire ^ 
c'est une miur que de déférence que voua, 
lui devea bteu- 

—-* C'eat émc 9ii ^gedQ Perpigii^A^ 
ipie3r{>usY<kiâJr6ii(tefii^m(Hi a«ai, reprit 
hs YÎeini/inatéi^^ qiiî,c^»ft£n6nçoit 4 
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dans le silence. Ah ! ip'est bien heiil'éint 
pour vous. Peste! un siège! c'est- iih' 
joR début ; j'aurois donné bien des 
choses pour en faire un avec le feu roi , 
k mon arrïtéë à sa cour; j'auroîs mieox 
aîiné m'y faire arracher les entrailles 
du ventre qu'à un tournoi , comme 
je fis. Maïs on étoît en paix, et je'itts 
obligé d'aller faire le coup de pistolet 
contre les Turcs avec le Rosworm des 
Hongroils pfour ne pas affliger ma fa- 
mille par mon désœuvrement. Du reste, 
je souhaite que Sa Majesté vous reçoive 
d*nne manière aussi aimable que son 
père me reçut. Certes , le roi est brave 
et bon; mais on l'a habitué malheureu- 
sement à cette froide étiquette espa- 
gnole qui arrête tous les mouvemens 
du cœur; il contient lui«>méme et^ les 
autres par cet abord immobile, et cel 
aspect de glace ; pour moi ^ j'avoue que 
j'attende toujours l'instant du dégel ^ 
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sciaî^ eu ^9ii)« Kous étioQS accQUlumé^ 
a ^d'autres manières , par qe spirituel et 
sîaaple Henri9,fel; ppus avions du pioios 
la liberté de iiii.dire que nous raimionç. 
CinqTMaHs , les yeux fixfs sm ceux d^ 
;BassàmpJerre comn^e pour se contraiqi- 
dfe J^ui-^même à faire attention à sqs 
«di^pqi^^s , Ufi demanda qqelle .étoit . ^a 
-(îflawère dç papier du feu roi. , , , . ^ 

— Vive et franche , dit-il ; quQ^qite 
...tçnips après;mon {«Tivéç en Franpf , je 
I jouois avec lui.et la duchesse c(e Be^fi- 
;fort à fjonilaiînehleau , car.iH'.fQmlqll, 

iïie».^)dftçftpor»^^ajs«5s,et rae^fifi){i»4a 
,ce qiù m'avftitîfjdt.ve:nir,d2^PP. çe^pay/s. 

Ma foi^i Si«,lui,disjeli;anqhei?ient,,je 
. ne suis point venu à dessein dj^ ni'eo^- 
. barquer à votre service, mais Jbi/^p P^ï* 

|i?is§er quelque t^^Aps à yatre. coqr^:et 
;.de là ,â celle d'f)spagne; mais vpus 
fin'avez telien^i^t , charmé ^: que sai^s 
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*!Htei'^H!>fr*È)ite;^&î vous \6ii\et d* me* 
«erVîéeVjj« «l'y totie jiistfrfà te i»Wi 

•ÉffeOsfse pit ^trouvcir tx^ rtmllear ittaîti«e, 

4q»iTi rà'aîrnSt pKis y; hélas! jeMai 

'bien éprouvé...,, et moi je lui ai tout 
^sacrifié, jf^u'à mon aniôur , et ^j^iîrôis 
TaÎT pîus^ etiébjpe , ^s'ïl* se^pouveAt ^h'èe 
plus quecfe renoncer KM'*' A'é Mév^VfSih 
^pçncy.. • • ' --'■'• ^ c;viY — 
' te Ixm iftâ^écha:! ^voit kf^iyciii» àt- 
'ïélidrifif; maîs'fe jeûtiè marqtriS âTEffiat 
c î^»fe^ Italiens' se regardà«1^^ ^ purent 
-^6^étt>pêéfeér. iâe|^sm!rt?îpë ,^ «nt'pëÉisa^it 
>4|a'hl6t^ 'la prfticfeiiëj-rfe^Sbn^i^i'étoît 
•iriéy mbîhs^ië jeiineet jëM*ë: GîriqtMaif's 
' 's «permit 3ë ces' ijsâghës ' d'iti^Hîgence , 
*«trît âtisài, mais d^m' rîre ain^. Est- 
il' doncwràîVse -disdit-ft, que les pav 
^'éîoiis pùîsserit :a[^oîr la dèstlriée 'dés 
'teodes'^'^fet que peu d'aiwfïées pûfesaât 
' frapper ' du^même^ rîdicule utt habrt et 
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un amour? Heureux celui qui ne iur^ 
-vît pas à sa jeunesse, à ses illusions, 
•et qui emporte dans la tombe tout son 
•trésor ! 

Mais rompant encore avec effort lé 
cours mélancolique de ses idées, et 
•voulant que le bon maréchal ne lût 
TÎen de déplaisant sur le visage de ses 
'hôtes: 

-T- On parloit donc alor^ avec beau- 
coup de liberté au roi Henri? dit-il,, 
peut-être aussi au commencement de 
son règne avoit-il besoin d'établir ce 
ton-là, mais lorsqu'il fpt le maître^ 
changea- 1- il? 

— Jamais, non , jamais notre grand 
roi ne cessa d'être le même jiisqu'au 
dernier jour ; il ne rougissoit pas d'être 
un homme , et parloit à des bbmtn^ 
avec force et sensibilités !Eh! mon Oieu! 
je 'le vois encoure embrassant le. duc d^ 
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Guise en carrosse le jour niêaie de sa 
mort; il m'a voit fait une de ses spiri- 
tuelles plaisanteries, et le duc lui dit: 
Vous êtes à mon gré un des plus agréî|- 
bles hommes du monde , et notre des- 
tin portoit que nous fussions l'un à 
l'autre ; car si vous n'eussiez été qu'un 
homme ordinaire, je vous aurois pris 
à mon service, à quelque prix que c'eût 
été; mais puisque Dieu vous a fait naître 
un grand roi , il falloit bien que je fusse 
à vous. Ah ! grand homme , tu l'avois 
bien dit, s'écria Bassompîerre les lar- 
mes aux yeux , et peut-être un peu 
animé par les fréquentes rasades qu'il 
se versoit : Quand vous m'aurez perdu, 
vou$ connoUrez ce que je vatois. 

Pendant cette sortie , les différens 
personnages de la table avoîent pris des 
attitudes diverses selon leurs rôles dans 
les affaires publiques. L'un des Italienis 
affectoit de causer et de rire tout bas 
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avec la, jeune fille de la maréchale, 
l'autre preuoit soin du vieux abbé sourd, 
qui, mettant une main derrière son 
oreille pour mieux entendre, étoit le 
^ul qui eût l'air attentif; Cinq-Mars 
avoit repris sa distraction mélancolie 
que après avoir lancé le maréchal^, 
comme on regarde ailleurs après avoir 
jeté une balle k la paume , jusqu'à ce 
qu'elle revieime ; son frère maé faisoit 
les honneurs de la table avec le ménie 
calme; Puy-I^aurens regardoit avec soin 
,1a maîtresse de la maison ^ il étoit tomt 
au duc d'Orléans et craignoit le Cardi- 
nal ; pour la maréchale , elle avoit l'air 
affligé et inquiet ; souvent des mots ru- 
des lui . a voient rappelé ou la mort de 
3on mari ou le départ de son fils; plus 
£)OUvent encore elle avoit craint pour 
Bassompierre lui-même qu'il ne se com- 
promît , et l'avoît poussé plusieurs fo^ 
en regardant M. de Launay qu'elle con- 
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xidiasoit peu , let qu'ëlIe avoit quelques 
maisons de croire dévoué ftu premier 
XBHiistré'; mais, aMecfnft hcnùttïe de ot 
camotère , de «tc^ aver liâsemens étoient 
inutiles : U eut Fàir dé n'y point faire 
attention , et au conti'aire , écrasant oe 
gentilhomme de 06& regards hëttdis , et 
du son de ^a voix, H affecta de se tocard 
ner vers lui etde I^i adresser tout son 
dîfioours. Potu* ceHm<i^ il prit un ait 
d'indif£érsoce et de politesse coiïsati^ 
étante qu'il ne quitta pas jusqu^au mo^ 
afteiit.oà*]è6 deux. battahs étant ouverts, 
A>h oÈinotkt^' Madame ùi ducheêêe d^ 

Les propbâ qtie nous venons de trans* 
érire lotn^iemént forent pourtant ass^ 
arapides, et le dinèr u^étoit pas à la-moi- 
"tié quand Tatrivée de Marie de Gonza- 
gueifk lever tout' le inonde. 'J^iie étolt 
petite^, mais ;f€HTti>ieii -Sm te, 6t quoique 
-^es yeux et ses cheveux fiassent, trèa^ 



jKm^ sa fVaikheâr étoit éjMoutssàate 
xéfïime. là' l^^aaté , ^ sa, peau . La tf^ré^ 
'4àait :6t Je g^te <Je - se i*v?er, pftuP; :90t 

4a bonté eiio» .tx^l âg0; , .. . -: ;;:mv5 

^ — Nous yo'd^ avons a^ttetidûeloiDg- 

'témps :auj6àfdf1iui, chèî^è^TVïâVié^, Idi 

dlV^ielle , en 4a*p%^nt prèâ'*à'eUé yvôds 

'taie restez liéui^eusewi'éht pour rewîpïa- 

'c^'iiti de îïies ^erifâtf s qdi i)rfrt. '^*^ ' 

, Larieune duchesse rougit et baissa la 

.''; .1 ' •*' ■ : î. . ■' ni., r î. '/''' î^ 

tête et les yeux pour qu*Qn ue vît pas 
'teur rouseur^ et .dit d'une vpix. timide: 
«rMadamehiiUe fai^tbien, puisque yous 
• remplacez ma mère auprès dçmoi. » 
Et un regardât pâlir Cinq-Mars à l'au- 
tre bout de la table. 

Cette arrivée chapgea la conversa- 
tion, elle cttaasjkd'étpeigénéralei^ jet cha- 
cun parlabas à* son voisin. Le maréchal 
seul continuoit A dire quelques mots 
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de la magnificence de l'ancientie cour, 
■et de ses guerre en Turquie, et des 
tournois , et de l'avarice dela^^our no«- 
-fell^; maïs à son grand regret, per- 
sonne ne relevât ses paroles, et on ah- 
loit se lever de table lorsque l'horloge 
ayant sonné^eux heiires,.cinq chevaux 
nar^urent dans. la, cppar , , quatrç seyte- 

tiques en znantef^u^ et ..bien armés; 

l'autre cheval, noir et très-vif, étoit 

• • • i 

tenu en main par le vieux Grandchatnp, 
c'étoit celui de ^n maître. 
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— Ah ! ah ! s ^crià Bassompîérré , 
voilà notre cheval de bataille tout selïé 

r 

et bridé; allons, jeune homme, il faiit 
dire comme notre vieux Marot : 

Adiea I^ cour, adieu les dames! 

Adieu les fîllcs et les femmes ! 

' Adieu TOUS ôj pêVLv quelque f4!mpi« \ 

Adieu Toa plai^ans passe-^mps ; 

Adieu. le bal, adJcu la dapce, 

Adi«u mesure y adieu cadence» 
/ 
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Taboarias, haalboû, violons, 
Paisqu'à la guerre oout «Ifons. 

, Ces vieux vers et 1 air du maréchal 
faisoient rire toute la table ^ hormis 
trois personnes. 

. — Jésus-t)ieu! il me semble, conti- 
nua-t-il,que je nai que dix-sept ans 
comme lui; il va nous revenir tout 

brodé, Madame, il f;mt laisser son fau- 

« 

teaîl vacant. 

Ici tout à coup la n^aréchale pâlit, 
sortit de table en fondant en larmes,, 
et tout le monde se leva avec elle : elle 
ne put que faire deux pas et retomba, 
assise sur un autre fauteuiF. Ses fils et 
sa fille, et la jeune duchesse Tentouré»* 
lîent; avec une vive inquiétude^ et dé- 
mêlèrent parmi des étoyffemens et des 
pleurs qu'elle vouloit retenir : Par;» 

don!w.... mes amis c'est une folie..^ 

un- enfanrillage mais je suis si foible 

à présent, que je n'en ai pas été mai- 
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tresse. Nous étions treize à table, et 

' ' ' '• 
c'est vous qui en avez été cause, ma 

chère duchesse. Mais c'est bien mal à 

moi de montrer tant de foiblesse devant 

lui. Adieu, mon enfant, donnez-moi 

votre front à baiser , et que Dieu vous 

conduise. Soyez digne de votre nom 

et de votre père. 

Puis, commea dît Homère y riant sou»' 
tes pleurs , elle se leva en le poussant 
et disant: Allons, qae je vous voie à 
cheval , bel écuyer ! 

Le- silencieux voyageur baisa la main 
de sa nière et lai salua ensuite profond- 
dément , il s'inclina aussi devant la dtir 
tCfiesse- sans lever les yeux , puis em-* 
brassant ^on frère aînéj serrait' ta- 
main àw maréchal et baisant le front 
de sa jeVrrre sœur presque à la fois, ii 
sortît, et dans un instant fut à chevall 
Tdtrt le monde, se mît au:x fenêtres^ qui 
donnoieht sur la cour, exœpté Mti«» 
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dame d'EfiSatv encore asaise et souf- 
frante. 

*---- Il part au galop. C'est bon signe, 
dit eu riant le naaréchal. 

— Ah! Dieu! cria la jeune princesse 
en se retirapt de la croisée. 

— Qu'est-ce donc ? dit la mère. 

— Ce . n'est rien , ce n'^t rien , dit, 
M* de I^unay, I0 cheval de M. votre 
fils s'est abattu sous la porte, mais il 
l'a bientôt relevé de la main : tenez, le 
voilà qui salue delà route. 

. — Encore un présage funeste, dit 
la marquise $nf a© retirant dans ses ap- 

partemeifô- 

Chacun l'imita en se taisant ou eoi 
paidâutbas. 

|Lai journée fat triste et le soupœ 
sîleiiiûe^x au château de CbàiimDnt. 

(^land vinrent, dix: beUpe».dti*aoîr, 
)e vieux n^éehal> QoAcJuit par som 
y^ei de..QhaiQbre, se retira^ dana k^ 
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tour du nord, voisine de la porte et 
opposée à la rivière. La chaleur étoit 
çxtrême , il ouvrit la fenêtre, et s'enve- 
loppant d'une vaste robe de soie, plaça 
un flambeau pesant sur une table, et 
voulut rester seul. Sa croisée donnoif 
sur la plaine , que la lune dans son pre- 
mier quartier n'éclairoit que d'une 
Inmîère incertaine ; le ciel se chargeoit 
de nuages épais , et tout disposoit à la 
mélancolie.Quoique Bassompîerre n'eût 
rien de rêveur dans le caractère, la 
tournure qu'avoit prise la conversa- 
tion du dîner lui revint à ta mémoife, 
et il se mit à repasser en- lui-même 
toute sa vie ; les trustes cbangemens que 
ie nouveau règne y avoit apportés , 
règne qui sefmbloit avoir souffle sur ](ii 
un vfent d'infortune ; la mot^ d*t<he' 
sœur chérie, les désordres de l'hér&ler 
de son nom ^ les pertes de ^és tiet*res 
el: de sa faveur, k fin récente 'dé son 
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ami le onaréchàl d'Effixt Idont . il occu- 
'poit la ofaamkré, toutes ces pensées lui 
«rVrachèrent un soupir involoptaîre ; il 
se mit à la fenêtre pour, irespirer. 
' * £n ce moment il crut entendre du 
:cotédu.bo(b>la marche d'une troupe de 
dlievaux, mais le vent qui vint àaiig- 
menter le dissoack de cette* première 
pensée, et tout bruit cessant tout à 
coup^ il l'oublia. Il regarda encore 
quelque temps tous le& feux du château 
s'éteignant successiveavcnt aprèsavoir 
serpenté dans les ogWes àes escaliers 
et rôdé dans- les cours ^ et las écuries; 
retombant ensmtieâur.fion grsmd £aiur- 
teuil de tapisserie , le coude appuyé sur 
la table, il se livra profondément à ses 
réflexions, et. bientôt après tirant de 
son sein un médaillon qu'il y cachoit 
su^[>endu à un ruban noir: Viens, mon 
bon et vieux maître, dît-il , viens cau- 
ser avec moi cimime tu fis si soiivent; 
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ile Fire^^f(pa»âtéi4tafei6;:vi€b$>, grand 
Ihoffiine^ me oinfsufbis&p asuc VwasiÀtmme 
Autriche ;' Tieas^ incaiistant cbevialiar , 
ine parier dst ka bedhoiiMe.de ton aBàbiir 
et de k) bonne foi de iammûàâiié; 
-TÎeas^ hérovopie'SiAdait^ BÉecrietraycore 
que jeit'of£u9que aa ccmahait;. adiliqne 
ne l'àî-je £aàt dans Pffri^! 'que n'Â<je 
reçu ta ble^are! Avec ton sang le 
inonde a perda les bienfaits ^ ,%£m 
règne interrcmopu* ;. i: 
c lies larmes du maréchal troûhkoiéat 
:laglac^ du lar^toédailkoiy et il les 
-^EÉkàoiZ ipar ^le. qaesfièctaeux haiseta:^ 
'i^md sa p6rte^.ieAverte bmsq^ôernent 
le fit aaater sut^ficm épée.- . ' : 

-^Qui Y&l€(?c]?ia»4>4Ldalnssats<2rpéiM. 
£Ué fut bien pjbiSjgrànde quaniiâ jlin^ 
<«DDn3)8t M« deLarunay , quoi' vie kshajMSW 
4l kl Hiaio y. :$*^i^anea jusqu'à Ini, otdifi. 
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M. le ipapéchàl, c'est le cœur narré 
^e douleur que je me vois forcé de^ous 
ulire que la roi m'a commandé de vous 
arrêter. Uq carrosse vous attend à U 
«grille avec triple mousquetaires de 
M. le Cardinal- duc. 

Bassompierre àe s'étolt point levé 

•et avoit encore le -médaillon dans sa 

maiu gauabeetl'épéedans l'autre rnain^ 

il la tendit dédaigneusement à cet 

homme et Lui dit : 

—■Monsieur, je sais que j'ai vécu 
trop long^témps, etc'e^ à quoi je pen- 
sois; c'est ara nom de ce grand ilenii 
que je remets paôfsiblement cette épée 
à son âIs.âiiivez*moî. 

Il accompagna ces mots d'un regard 
si.'ferme, qae>de Laun^y fut attéré, et le 
suivit en bais^^t la-téte , comme si lui«- 
mtlmiè eût été arrêté par je noble vieil- 
lard vqui y saij^ssant un flambeau , .sor^- 
tit de la cour et trouva tout ouvee t par 



•àes gardes à cheval qui avoient effrayé 
les gens du château , au noradiiroî, et 
ordonné le silence. Le carrosse étoit pré- 
paréetpàrtitrapidement, suivi d^ beau- 
coup de chevaux. IjC maréche^ assis à 
côté de M. de Launay cpmfnençoit à 
I s endormir bercé par le mouvement delà 

I voiture, lorsqu'une voix forte cria au co- 

! cher : arrête, et comn>eiipoursuivoit, 

i tin coup de pistolet partit. Les chevaux 

s'arrêtèrent. Je déclare, Monsieur,. que 
ceci se fait sans ma participation, dit 
Bassompiere. Puis . n^ettant la tête à la 
portière, il vit qu^il se trouvoit dans un 
petit bois et un chemin trop étroit pour 
. que les chevaux pufisent passer à droite 

\ ou à gauche de la voiture, avantage 

<rès-grand pour les agresseurs , puisque 
ies mousquetaires, ne pouvoient avan» 
4:er ; il cherchoit à voir ce qui se pas- 
•6oit, lorsqu'un cavalier, ayant à la main 
luie longueépéedontiiparoitles a>ops 



- — •^ — -.^^— ^^ iiiiB^É^irtÉl 



us ADIBUX. 4^ 

«que lui portôit un garde, s'approcha. 

de la portière en criant : Venez , ve- 

mz , Monsieur le Maréchal. 
i ^ — Eh qiioi ! c'est vous, étourdi 

• d'Henri, qui faites de ces escapades? 
' Messieurs, Messieurs , laissez-le, c'est un 

enfant. 

. Et de Lannay ayant crié aux mous- 
quetaires de le quitter, on eut le temps 
: de se reconnoître. 

— Et comment diable étes-vous ici ? 
reprit Bassompierre, je vous croyois à 
Tours , et même bien plus loin si vous 

• aviez fait votre devoir, et vous voilà 
revenu pour faire une folie . 

— Ce n'étoit point pour vous que je 
revenbis seul ici , c'est pour une affaire 
secrète, dit Cinq«Mars plus bas ; mais , 
comme je pense bien qu'on vous mène 
H la Bastille , je suis sûr que vous n'en 
direz rien , c'est le temple de la discré* 
tîon. — Cependant, si vous aviez voulu. 
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continua-t-il,très^haut, je vous àuroîs 
délivré dé .ces Messieurs dans ce bois 
où un chevial ae poUvoit «enmer; à 
présent il n'est plus temf». Un paysan 
is'avoit appris l'insulte faite à nous plus 
qu'à vous, par cet enlèvemest dans la 
maison de mon père. 

— C'est par ordre du roi , mon en- 
fant, et nous devons respecter ses vo- 
lontés ; gardez cette ardeur pour son 
service , je vous en remercie cependant 
de bon cœur; touchez là, et Jaissez-moi 
continuer ce joli voyage* 

Be Laianay ajouta : Il m'est permis 
d'ailleurs de "^ous dire , Monsieur de 
Cin^-Mars, que je suis chargé par le roi 
ma^ne dîassiurer M: le ntarécbal qu'il 
est fort affligé de ced^ mais queo'est 
d^ peur qu'on ne le porte à ïmal faine 
cjfu'iliepriede deméureF^quelques joUfs 
à la Bastille (i). r- ■ , 

(i) n y wtta doiue na». 
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'Bi^sompierne reprit en riapt trè^'^ 

hsLUt : Vous YCfyez , mon ami , comment 

on met les jeupes^ns en tutelle , ainsi 

prenez gard^ à v0u$^ 

-^Mi bien! isoît, partez donc, dit 
Hesiri, :jenefei!ai plues le chevalier ei^- 
TBXïl pour les gens malgré eux ; et ren- 
' trwoA dans le bois pendant que la voi-^ 
ture repartoitau grand trot , il prit pa;r 
des sentiers détournés le chemin du^ 
château. 

Ce fut .^u , pied de la tour de l'ouest 
.qu'il s'arrêta. Il étoit seul et ne descen- 
dit point de cheval , mais s'approchant 
-du mur de manière à y coller sa botte, 
jl somleva la jalousie d'une fenêtre du 
rea-detcbaussée, faite en forme de herse, 
ooii^mei on en. voit encore dans quel- 
ques .vi^xbâtimens. 
. -ti^âloitidlpi^apius de minuit, et la 
:h1Uè s'étok cachée. Tout autre que le 
jpakré de la miaison n!eût jamais su 
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trouver son chemin par une obscurité 
si grande. Les tours et Jes toits ne for- 
moient qu'une masse noire qui se dé* 
tachoit à peine sur ie ciel un peu plus 
transparent, aucune lumière ne bril- 
loi t dans toute la maison rendormie. 
Cinq-Mars cachésous un chapeau à lar- 
ges bords et un grand manteau , atten- 
doit avec anxiété. 

Qu'attendoit-ii? qu^étoit-il revenu 
chercher ? un ^ot d'une voix qui se fit 
entendre très-bas derrière la croisée : 

— ^Est-ce- vous, Monsieur de Cinq- 
Mars ? 

— Hélas! qui seroit-ce? qui revien- 

droit comme un maifaiteul* toucher la 
maison paternelle sans y rentrer et sans 
dire encore adieu à sa mère? qui revien- 
droit pour se plaindre du présent sans 
rien attendre de l'avenir^si cen'étoit moi? 
La voix douce se troubla, et il fut 

aisé d'entendre que des pleurs accoinh 
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pagrioiènt sa réponse : Hélas! Henri , 
de 'quoi vous pbignezrvous? ji'ai-je pas* 
fiMt plus, et bien plus que je ne devois?/ 
^-'Ce ma £siute si mon malheur »: 
voulu qu'un prince souverain fût mon> 
moik père ? peut-on choisir son berceau h 
cj dit-on : Je naîtrai bergère ? Vous sa*- 
vea^ bien quelle e^t toute l'infortune; 
d'une princesse : on lui ôte son cœur 
en naissant , toute la terre est avertie 
de son âge y un traité la cède comme^ 
une ville, et elle ne peut jamais pleu- 
rer. Depuis que je vous connois, que^ 
n'ai-je pas fait pour me rapprocher du 
bonheur et m'éloigner des trônes ? De- 
puis deux ans j'ai lutté en vain contre 
ma mauvaise fortune qui me sépare de. 
vo^s , et contre vous qui me détour- 
niez de mes devoirs. Vous le savez biep^ 
j'ai désiré qu'on me crût morte ; que. 
dis-jePj'ai presque soubs^i té de^ révolu--, 
tioDs! J'aurois peut-être béiH le coup, 
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qui M'ienit 6té idon rang , oomme j!ai 19bn ; 
inmcîé-Diefu lorsque ^moil père fut:r0n«- 
veufté; mais la oqur s'^toime, la reine ^ 
me demande ;' nm rêver sont évaimms^;- 
liftnpi, notre sonmtieil a^ été trop long; 
réveiUons-nous a^eccourage, NesiHigei» 
pkts à ces detii( bettes atietiéës : wMVeît 
tiWrt pour ne roni souPvenfir que dé no*« 
fte grande résolution ; n'aytéi qu'dne 
seule pensée , soycjf ambitieux pat;;,.. 

atnbitieux pourmoî 

— sPaot-il donc oublier tmit? è Mk*- 
ite!:ditCmq*Mar» avec douceur... ' 
fetlebésîtft.... i' 

-*-XJhî , tôut»ée tjnef ai oublie mow 
illi6itte,reprit«-dle. PUisturîtirstantaptè* 
etiè continua avec Vivacfhé. 

**^ Oui , oublîei* nos jtkfrs heureinc-; 
iids' Ibtigùefe iJolWes, ettnêine les pr^* 
lil^tfaéès defét!âng et du boia; matsaôth» 
t*ïe5fi'-2Vt)ùS'^e FfiPvehî»»^, : partez. Vôtre 
pl/êtfét(àt ^iÈiftéétYM} Mfe^pÏMi 
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table, fMMKe. PoKtes, vous,^»* j«anO) 
mliie-, nt^,^Ftive, âinnÀ^ ..' 

■ -^rr-Boiw «•Hjewfs? dit Henri. , ,.■ 

— Pour la vie et l'éternité. !.. 
. Ciiiq>-j&fairs tne^âillit, et.teBdantIa 
o^iu , sliotÛB.: Eitbieii.! j'«» jutp par lit 
Vierge dont vous portez le<;n<NW> "fPUt 
«erita àmoif MaiH^, ou hi% ti«^ tom- 
bera sur l'édiaf^mj. ;, . . , y 
, --«-^.QjÇiel, <ja^,dUe*^vpu^? j'écria- 
t-elle en prenant sa ^lI^pa]reca9fimaii9i 
hkf»^. c[^i w^)( ^ te fepçtre, Non » 
V^i 6&>rtib nfeisèrteitijaniais tJmifvUMi' 
jurez-le-moi; vous a'tniblifiQï.jiwiuw 
^i^ete rai de Erânc^ «t ;voti«,oiaÂtre; 
«Inè&lo^.pkvi qb« tant, 4pr«» qette 
fHRirtKnt.qM Vous »W)nfieN tout, «t 
■■ wvmmaaméraMtfi soufiTntDt. Bt^M o^le 
^|»«ti*B| «OK^J'oTî ^BWtdwsJéiëw ,«af» 
-«ew*,^ «M« a iiHMiiMaucotipid«imM 
-*»■*«• :>^D^. que siorjaBfbi'i'iwHs 
étiez coupable envètéibbai^ i'-eàjimm- - 
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rois de bien plus amèrés. Doiinez«moi 
cette bague que je vois à votre doigt; 
ôDieu ! ma nîain et la votre sent toutes 
rouges de sang ! > 

— Qu'iùiporte ! îl n'a pas' coulé peur 
vous ; n'ayeK- vous rien entendu . il y a 
tiné heure? ♦ ■•■* ' 

*- Non; mais à présent n'entendes* 
vous rien vous-mêine ? ^ • 

" --. Non , 'Ma^Jrie , si ce n'est un oiseau 
de huit sur la tour. . * , 

— . On a parlé près de nous , j-èn*suîs 
sûre ?ïnaisd ou vient doac cesaûgî-di* 

^vîje, et partez. '. 

: . i-i-iOur, je pars, v©icl un nuage qpi 

*ïiOtîsrett(lila nuit. Adieu, ange céleste, 

je vous invoquerai. L'atnoufr a versé 

faiâbitioh dans mon cœur comme, un 

^Hon brûlant; oui i je leisens poar la 

^première fois , l'âaifoftion pèutetre*»- 

♦-•obliéfMr soiï but. Adieu V je .vai»«*- 

^eoEBipltr inàideÉtinée* x : > 



— Adieu , mais songez à la raienne. 

-— PeoTent-cHersef^W*** ^ 

— Jamais, s'écria Marie , que par la 

mort. 

— Je crains plus encore l'absence, 
dit Cinq- Mars. 

— T Adieu! je tremble; adieu! dit la 
voix chérie ; et la fenêlre s'abaissa lente- 
ment sur les deux mains encore unies. 

Ççpç^^dant le cheval noir ne cessoit 
de piaffçr et c}^ s'agiter^ bjennissant; 
son maître. inquiet lui permit de partit 
au 'galdp, ^t bientôt ils furent rendus 
dans la ville de Tours que les clochers 
de Saint-Grati,e«x annof^çoient cfe loin. 
. Le vieux, Gra^Qdçbgmp, non saps 
murinurer, avait attendu^s^n jeui»e:fiei- 
0ifÊiaiT, et grpndâ de voir qu'il ne tidu* 
Ji^^ se cow^^rjputë Tescarte par- 
tit^, ^t cwcj jfjuiS: aprièisj entra dttha hi 
yi9ilkçit<^d.e Loudtmen Poitou, si 
.ci€)^se^)ent et jsaas éi^étiein^nt ; 
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Ce règïfô d<jrÉrtiiëû& votilons peindre 

>quelqi^s ahpéefr, règne de foiWesse 

•<pii : fot' ^connue ulfie' éèKpsé de la cati- 

TonnB eatre les dplèodëtirs dé fiènift< W 

41H l&cMtem]ptoiit'pin<^^U4}t|iie9 èouil- 
-larës .sanglantes. Elt^es ti^ 'i^rèAt pas 
toutes rdsu^iiéid^'Uti héii^me , dë^^Md» 
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;Offf|w y prirent, park tt est ttîstewtib 
ircttr qup dans ce sièete, imeei^ tié^W" 
domaé , le .clra!gé , pmaeû à ime grande 
^nation, eàesapopuiacrcomBieâlaiir€it 
s^ mobiesse ; ses iffmtmm &t s«s .cnsfiif- 
nels) coitnicmses'sanraiiB et vertosuKffffé- 
lats. Depuis ce tea^ps , ce qui h» net - 
tDit^ batbwiefiitpoUrpas le^loa^ règne 
4i&l.oaisXIV,etce qoHleat de cpsenp- 
ium fiit Javé ^dand le sang des martyrs 
cpi'ito^'oit^a^voltidDft. AlDsvp^atme 
d«8tn]é6t(>atopflDdcalfiève9.pe]fectîodQé 
pâ£laTOÔiiarchîeetlaTqfiui>yque,adaii£i 
par Tune , ^sbàtié par Uàwkre , il âoos nt 
arrit^éce qu'il est aujourd'hui ^.amtère 
. net rarement iricieux. 

Nous .avmaa éproum le beaoîki ^de 

. niiiEs aâréler wà woonuatt ai cette ipensée 

> allant d-enlrerdtuia^ le ëéét desfaita que 

JHKI& ofire l'hiàloîre de o» teaops ,. et 

nialgrè cette oonsolaRt^^ ^ateabsflr- 

:T^tioii> tiMaaSavois pn ntms empé- 
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-cher d^écarter des détiiis trpp'oéi^K 
en géniisgsant encore sur ce qui veâte 

'4e coupables actions , comme en racon- 
tant la vie d'un vieillard vertueux , on 

-pleure sur les emportemens de sa jeu- 
nesse passionnée ou les penchans cor- 
rompus de son âge mur. 

Lorsque la cavalcade entra dans les 
rues étroites de Loudun , un bruit 
étrange s'y faisoit entendre, elles étoient 

' remplies d'une foule immense ; les'clo- 
<ihes de Téglise et du couvent sonnoient 
de manière à faire croire à un incendie, 

:«ttout le monde , sans faire nulle at- 
tention aux voyageurs , se pressoit vers 
un grand bâtiment attenant à l'église. 
Ilétoit facile de distinguer sur les phy- 

' sicmomies des tracés d'impressions fort 
différentes et souvent opposées entre 

' «lies. Des groupes et des attroupemens 

^ nombreux se formoient , le bruit des 

- eonversatioi» y cessotttout à coup, et 
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Ton n'y entenfloit plus qu*ttne voîît (jûi 
seizibloi t exhorter ou lire , piiis des cris , 
furieux mêlés de quelques exclamation» 
pieuses s'^élevoient de tous côtés; le 
groupe se dissipof t , et Ton voyoît que 
Torateur étoit un Capucin ou un Ré- 
collet , qui tenant à la main un crucifix 
de bois , montroit ^ là foule le graiid 
bâtiment rers lequel elle se dirigeoft: 

> Jé$u9 i Maria ^ s'écrioit une vieille 
femme , qui auroit jamais cru que le 
nialin esprit eût choisi notre bonne ville 
pour demeure!. 

— Et que les bonnes Ursulines eus- 
sent été possédées , disoit l'autre. 

; — On dît que le démon qui agite la 
supérieure se nomme Légion 5 disôit 
une troisième. i 

- — Que dites-vous , ma chère ? îh- 
terrompoit une religieuse ; il y en a 
sept dans son pauvre corps, auquel 
sans doute elle avoit attaché trqp de 
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de chaleur que jamais , voyant quSelLra 
àt<N«nt sùres d'entrer les premières-, et 
.'s'adaey&nt sur les bernes et les bancs 
de pierce , <m préparèrent par leurs 
récits au bonheur qu'elles alloient go&- 
iler len ^iit ^ectaltriees de qvidqùë 
chose d'étrange , d'une apparition^ oa 
jE^tf ixipins d'un supplice^ 

— Est-il vrai , ma tante ^ dit la jeune 
jnartineà la plus vieille , que vous ayez 
entendu parler les démons ? 
- . : ^tr- Vrai cc»nme je voua vois \ et4ous 
lesaâsbtans en peuvent dire autant s 
'ma- nièce; c'est pour que votre -âme 
soit i&difiée que je vous ai fait venir 
avec . snoi'^ aujoii]>d'hui , ajouta-t^dle y 
«t ivous- cemncStrez véritablement la 
puissance de l'esprit malin. 
, / — ? Qîielle voÎK a- tril> ma chèrélAiM»? 
continua là jeune fille , charmée de ré- 
▼eiUeir une conversation qui détournoft 



: -r^ M b'« paèid'autre.voix que^Ia voir 
même de la supérieure ; à qui Ne*»- 
Dime fesse grâce ; cette pauvre 'jeiine 
kamsat , je l'ai entendue hier biealang* 
ten^/eela faisoii peine de la vdinse 
déchirer le sein , et tourne^ ses pieds 
et ses bras en dehors et les réunir îùût 
à coup denrière son dos. Qoa&d fe s»iat 
père Làctance est arrivé , et a prononcé 
le nom d'Urbain Grandiep y i'éeumç est 
sojftie de sa bouche ; et ette a parlé ktm 
eqmtne si «lie lisoit laBttule. Aossi js 
ii'ai'][>as bien' compris , et je n^ai retenu 
ipie^Ifrbamu magwHS ra$M diâioika^ 
ce qui vouloit dire que le magiciiëA 
.llrbain l'avoit eniiprcdiée avec defc risses 
'queUe diable lui avoitf données , et il 
osst sorti df ses oreilles et de soà eoii 
(des) roeee' couleur dé* flamme qui sen^ 
toient le soufre y àù ]^\n% que i/L \f 
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lieoteoabfi tfoinmeed aiïcriè^jifàe'. dhuai» 
feroit bien de fermer ses nariâtts^et 
aês>yeùlr^fante quelles kiénipcîsdlleient 

saiibr/ : ''..'.' .••*' ;-. •' • ! • ^ 

m^ ^^oyee^foM oelal ) ciièvent d'iuiè 
n^i g^bfrfssuQte et àSm air de inooH 
phoîtflMtldS' les fempaèsâftiesbid^os^ ea 

»è touFaanl; du côté dç làfotilev et' f9ii# 
Imijiéreiilltnt Vtfnstm gi^^Dupojd'iibBUBnto 
kttbîUéb *e» aéir parmi desquels sei tMxtaà 
^t le }eiine )6oldàt qoi les garnît àfMXt 
trophées léb passant. 
• ; M*^ ToiJà . «beote cfes vieilles &Un 
i|gu>.90 troiéifcfcbasaisbdtv dÂthii^eft^qui 
£oar pliis «lé <i>rxiiti que lorsc|a'«^ès y 

iit«%6èâsà olMVftl4Kir mr. manchàlà faa^ 

« ». . ... 

f !«9<f lediieiioiiibiev jeune^hoiïim^ 
Un ^9iN%H>i^.d^tiiv «ir. trisM>, )Be Ifait^ 
fMée^cesIpMsailterjfes^a fAeiiit<Mrvle 
Hnéi iiepriendrait dd^flanitQ^MHr Tmà, 

flatfteJcifipBiîjytilJiit. ^ )>. -J u:..,^i 






LÀ tttïB. 9S 

^ — Ma fôî, je me môquebîen detons ' 
ce» exorcistes, moi , reprît le soldat ; je ' 
m appelle Gratod^Ferré, et iT n'y en a 
pas^bèauconp qni aîènt un goupillon 
comme le mien. 

Et prenant la poignée de son sabre 
d^unte- marin, il: rêtrotissa de fàutte sa 
mbtistàc^ blonde, et regarda autour 
cfe .lui en fronçant lé soarcfl ; • n)ai^ 
obipme il n'aperçut dans la fbufeaucu»* 
regard qui cherchât à braver le * sien , 
ilpattit lentement enavançantle piisd' 
gdftiche le prenlîer, et se promena dans' 
les i*ues étroites et noires avec cette in- 
sotidance parfaite tfun mflitaire qui' 
dtëute , et un tnéprîs profond poiir 
tont ce qui ne porte pas son babit. 

'Cèpendafnt huit ou dir habitans rai- 
sonnables de cette petite ville se pro-' 
nienoiént ensemiblef et en silence à tra- 
vers IfiT foule iigltée; ils sembloiènt 
consternés dcr cette étonmnte et sou^ 
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daine rumeur , et s'intenrpgeoient. du 
rç|[ard à chaqiie nouyeaù spectacle dé 
folie ' qui frappoit leurs yeux. Ce mé- 
contenteno.ent muet attxlsto^t les hom- 
meis du peuple et les nombreux pay* 
sans venus de leurs campagnes, qui 
tous cherchoient leur opinion dans les 
regards des propriétaires , leurs pa- 
trons pour la plupart ; ils yoyoient que 
oi^elque chose de fâcheux se préparoit^ . 
et avoient recours au seul remède qu« 
puisse prendre le sujet ignorant et 
trompé, la résignation et l'immobriité. 
Néanmoins le paysan de France a 
dans le caractère certaine naïveté mo- 
queuse dont il se sert avec ses égaur 
souvent , et toujours avec ses supé- 
rieurs. Il fait des, questions embarras- 
santes pour le pouvoir, comme le sont 
celles de Tenfanc^. pour l'âge mûr ; il 
sç rapetisse à l'infini, pour que celui, 
qu'il interroge se trouve emba^assé 



i^^m 



dee^^} pffQfHie élévation, il redonbleide 
gaudierie dans fies .manlèires' et de gro&- 
fîèf elé dans se^ expressions, |K>lir raient 
wiler le jhut secrel de sa pensée: tant 
prçnd malgré. lui, cependant;, qtlelqne 
çhoaet d'insidieux et d'effrayiant qui Je 
tfttllit , et son sourire sardonique: ^t la 
pesanteur affectée ayec laqudile il s'apr 
puie sur son long bâton , iindiquent 
trop à;quejles ^espérances il se livre ^ e|t 
4|uel est le^ou|)ien sur lequel il compte/ 
, L'un des plus âgés s'avançs^ suivi çle 
dîx.ou douze jeunes paysans , ses fib et 
Bbvëux ; ' ils pc^toient. tous le grand 
cha|>eau et cette^hlouse bleue > aâcion 
baint des Gaulois , que lepeuplefren» 
çois met encore sur tous ses autres vé^ 
^hieâs, et qui ' oûivtient si bien à son 
oUinàt pluvieux et à ses laborieux usa- 
gés. Quand il fut à portée des persôn*^' 
BSges dont nous avons parlé , il ôta son 
chapeau, et toute sa fitntilte ^n'âr^U'^ 

u 3. 



front liu' et vidé vccruromié de cheveo^ 
blanc8 fort; longs ; sf s épaules é^i&M 
tioâtées par Yàge et le tmvaH. li fac 
aoeuteiUi ^^c^un air âe satûfactiMi , «t 
presque de vespeet, par un faomitie 
très^grave du «groupe noirr , qui ^ sans 
^ déooilvrir , loî^tendit la main. 

«-««'Ëb'bien ! bon père Guiliaumé 
Leroux', lui dit-il, veyus aussi tous 
quittez notre, ferme de la Chênaie porur 
la ville 5 quand ce n'eët praè jour de 
marché ? c'est ^comme si vos booM 
iMeufe se déOelùient pour aller à la 
cbâsae aux.lâto^itnéaiix.; et alian4<ui-* 
, noiékit le- labouti^e pour Voir fonéaif 

' '^])faloi9l$k)si$iinflrtociimteDuLfidej 
repris lie leiYtaler, i|ueIqii^ois le iièree 
«9 ,vi^i;Mi jeterdçyajit ^qx,; !il West advia 

yi(^iirtu^<peaijwiâuiieAt4v. ! r- 



^-* Brisofis: Ui , lOKMi an» , v^fnnt le 
comité ; voi«i M. ^mimier ravoeot cpii 
(tie^v<Mi6-'t90ioip«»»pis^^ car il $'cst dé- 
mis de sa charge de- prôctireor du roi 
Jmt au .sQÎjp, ec dtiré&avaiit son- élo- 
qiMBae iie sertira plus ^u'à sa noble 
pensée ; vou^ t^enteiMlrez peut-être aa- 
jof»d'httî , RRiisf je lexsraÎM autantpcMir 
hiiqoe jele sOBohûite pour Faconsé. 

^^ H 'svipiMe' y Mdaeîeirr, la vérité 
est une pasNODcpoiar W6i , dit Fouraier. 

C'éteî»uajettiiefaemine<Piiiieextréiiie 
pâleur, iHaisdkMTt le ^mageétoit plende 
noblesse et d'expression ; ses cbevmx 
blond» , ses yeoK Ueus 4;rèf -clairs , sa 
maigreur etsataik» nnsice luldonnmeiit 
«d^obord^mair phis jeune qu'U n\Kteit| 
-mai» gofirviaâgepttnsif et passionné a|i- 
-nonçmt beauponp de mipériorité, et 
Mtte loatHv^é pvécoce de Vkmfr qu^ 
.^onneixi Héùandm et l'éseigie naturelle.il 
portoft ttatiabitwin ÊoaoltaKuioiffMiez 
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courts , à la mode du temps , et; ,^ou8 
.^on bras gauche, un xoul^u de papier, 
-qu'en parlant il prenoit et serroit con- 
vulsivement, de la main droite, conime 
• un guerrier en colère saisit le pomméaU 
•de son épée. On eût dit qu^il vouloit le 
> dérouler et en faire sortir la foudre sur 
•ceux qu'il poursuivoit de ses regards 
indignés. C'étoient troîscapucios et Un 
VécoJiet qui passoiei^t dans la foule. 
/ — Père Guillaume, poursuivit M. Du 

- Lude, pourquoi n'avez- vous amené que 
' vos enfans mâles avec vous, et pourqupi 

ces bâtons ? 
f — Ma foi , Monteur , c'est que je 

- n^aioierôis pa| que mes filles apprissent 
. à danser comme les religieuses, et puis, 
. par le temps qui court, lesgarçoiis sa* 
: vent mieux se remuer que les femioes. 

— Ne nous r^mu^n^ pas, mon vieux 
:' ami , croyez-moi , dit le. comte ; raiigà> 
' vous tous, [rfutôt pour: voir { la proiees- 



sion qui vieàt à nous , et souvenez-vous 
que vous avez soixante et dix ans. 
' — Ah ! ah ! dit le vieux père , tout 
en faisant ranger ses douze enfans 
comme des soldats , j'ai fait la guei^re 
avec le feu roi Henri , je sais jouer du 
pistolet tout aussi bien que faisoient les 
ligueux ; et il branla la tête et s'assit 
sur une borne , son bâton noueux entre 
les ' jambes , ses mains croisées dessus 
et son menton i barbe blanche par- 
dessus ses mains. Iià il ferma à deiiii 
les yeux comme s'il se livroit tout entier 
à ses souvenirs d'enfance. { 

On voy oit avec étonnement son habi t 

rayé comme du temps du roi Béarnois, 

j9t sa ressemblance avec ce pi^ince dans 

-les dernier^ temps de sa Vie^ <^uôiqiie 

-ses cheveux euiisQnt été .privés pan^ ]e 

•poignard de cette, blandbeiir €piç o^itx 

'dnpdysan avotentpcmiblement acquise. 

AIftis un grand brwt de cloqh^ aflùa 



raltemîoii Ter» Vmtokmté de kgmodb 
rue ds/Loodan. 

On voy oit Tenir, de Jôiii une loogue 
^oœssto&jéont la b«uMère et les fÂ- 
9a€fl<s'iâevoient auhdes&us de la foule » 
qui 3'ouvrit. en silence pour eiËaimner 
cetappsù^eûlii-znràîé ridicule etàmoîlié 
siftistreu 

Des archers, àt barbe poînlne» par- 
lant de jtariMtscfaaiMaux à plumes^ raar- 
aboient d'^sânordisiu; deux rangs avecade 
longues hallêhardés y pitis ae^partegeattt 
en desux files de abaque jcèté- de la rue^ 
renfermoienJ: dansxetia diiiiblcl J^ne 
âBVûL lignes .pareUlts de' pénitens jgris ; 
da mollis .deàmcarcms-aiens es ^hbbi, 
cenmi fdaps (piidk|iiBs pRoim^ du 
.fli^ide laiFraBcé,<àjdes faaxîratts re- 
«vélsf d^imedoUgueT^be de cette KXtm- 
'tettr y qui lear couvre ^eittièrenKut 1^ 
tive, 4M^lûrrii)^ea{pQcfaon ,tet dontie 
B(i0sqae^'lainéfi9è4toffe setera^be 



i9p..pei|ile soLUdlenieitUm ootutne-une 
it>i>|^ burbe.^ et u'a ;que. trois trous 
fMHtr Jes yeuxet le nés, Otoy^iteBooN 
4fi îiofi jours quelques entfitfreiuem 
«nîvis et ' konoiiés par des costauBa 
smnblaUes , -suirtoiit d^is les Pjjrréuén* 
fjes pénitens deLoudun avoieDl: des 
«srges énornieB. à' la main , • et leur insr^ 
ciifi^IeBie et lears' j«uk qui semblcteMt 
flamboyans aons^le masque, leur doi^^ 
udieul; un air deiantome qui altristok 
»viak)utairenieBt 

Les murmures en sens divars co»^ 
mauoèrwt d{«^>le peuplQ« 

^ JJ y ftiibiew des ae^tMQs .ca<;hà| 
^MiAtCA^a^Qm^fjditiitti^i^fg^ciis. 

T^ !& d0p^|^%iu^ est ply^>U>da^n- 
MtiefjpeltH vif?pr4t uiai;j«wief bomn^ , 

-m I^$ i»9; iaot |>0ur> , s'écrioit ifMi 

^ - \. «.1 
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— 'Ah I Jésus ! vdilà donc nos saints 
frères de la Pénitence, disoitufaôTÎçille 
en écartant sa mante lidire. Voyez-votif 
quelle bannière i|s portent ? quel bom 
heur qu'elle soit avec nous ! certaine* 
ment elle nous sauvera : voyéz*vous 
dessus le diable dans les flammes , et 
un moine qui lui attache une chaîne 
au coii ? Vc»ci actueltement les juges 
qui' viennent; ah ! les honnêtes gens! 
Voyez leurs robes ronges, comnle elles 
sont belles ? Ah ! sainte Vierge ! qu'oii 
lésa bien choisis ! 

— Ce sont les ennemis personnels 
du curé, dit tout bas le ccimte Dd Bude 
k l'avocat FouMiîêr, qui ptîttme nMe^ 

continua'la vieiiré, ett dtsCribûàtit deâr 
cottps de poing à ses voisiftes ,- et" en 
pinçant le bras de ses voi^tos jtvsqu'aii 
sàhg^poiii:''e&cit^r leaàrWkénûotf*. voici 
ce bon M. Mignon qttt |Mrl^ tdiit bttf>à 
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MM. les Goiiseiilers au présidial de Poi- 
tiers ; que Dieu répande sa sainte béné- 
diction sur eux. 

. ^~ C'est Rdatin , Richard et Chevalier 
<iui voulaient le faire destituer il y a un 
an, continua à jdemi*>voix M. Du Lude 
au jeuiie avocat qui écrivoit toujours 
iBOU& son manteau , entouré et caché 
par le groupe noir des bôui^oi]^. 
' —Ah! voyez, voyez; rang«z-*vou8*^ 
donc : voici M; Barré , le curé de Saint«^ 
Jacques de Cbinon^ dit la vieille» 

— C'est un saint, dit Une antre* 

— C'est uti hypocrite, dit une voix 
d'faoïnnie. 

— Voyez comnle le jeûné l'a rendu 
ihai^gre. ! ( 
* ' — Cômmelesreînôrdslerendentpâie. 

— C'est Itri qui fait fuir lès diables. 

— C'est lui qui les souffle. 

Ce dialogue fut interrompu pal* un 
cri {général : Qu'elle est bel le ! 
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^fia^àu^rieure des .UrsuliDes^ $'iaTûii^ 
çott^iÛTie de toutes ses veligieuse^; son 
voile blanc étoît relevA Pour que le 
peuple pût voir les traits 4es possédées, 
ou «voit voulu que cela fiit ainsi pour 
«lie èb ëis. autres ^sosutsw Rjml ua la ^im^ 
tÎAgtioit dàns> sou: (?>sN%uae qu-xmi in^ 
m^i» rossûre à grains noirs tondant 
de sosDeou à ses pieds^ et se termineait 
par /une oRoix tl'qr ; uiais la hlsmeheur 
édaténte de ; son visage v . que rehefoit 
encore la: couleur Jbmm de &od eppt^f 
chon^. aMi roit d'abordé tous» les ri^ards ; 
MS/y^euR noirs, ftembloient porter 1-em- 
preînte d'une profonde et. *bf>ùladlte 
yftsai^ii. ; îk , étoieiit Gm»^$»rte pax^^ les 
arcs parfaits de deux sourcils .qn^: li 
jK^ure airaH ideasÂné» : mm miism- de 
sotn iQue ksi Gkf»âsiei»efi «n/toettent 
à les arrowHr aipe0jb;pi|îRepim wai&un 
Mger pU enti^e eu^ A^iix. séafél^tune 
agitation ibr^te f et Jiabibielle d»M Jm 



|»ensée6. Cependant elle afViddtôit; uct 
grand •calme dans tous se& moav^fiMitf 
^ dans tout son être ^ ses pas éloî^iM 
ienfe et cadeilcés , se^deuâ^ belles fimiiè 
étoient récFftie6 f^^ânsst btanblies et-iMSld 
tomiD|>iles qm b^Ies^'ide» >$tsttâë^ (de 
«tarbrie qui pî:Mot étemeUemeM:'stt9 
les tonAieam:. t: :• m> * '^ 

-^Oh! remdrqubx-vbusy^nda taMier^ d^ 
la jeciiïe Martine ^ soeiff Agbé^ efr*siiu» 
<ïaaît»e qui pl^iretHauprè* d'elle?* ^ » 

' — Mû utece/^Ie^fi^ désolent d'éfrè 
kl proie :du^détnôn« • ^ 

-*--0u ae repenl^nt, [dit la niàBUi 
«rôixd'honmie, dWolr jouéle'ekiL ; . 

Cependant un sttence profond sféta^ 
Mit ps^tout , et mil mouvement «n'agita 
le peuple; il sembla' glâeé tôutà ooi^ 
par quelque 'enèbànfénK^) lÀr^iftt^^^ 
ta'suk^'des peUgt^^eëîpat^ui^ âu^nviGeu 
dè'qfiahf^' péiHVéns , quilè uk^ifeakm^ 

ébi^i le^mt^é te l^Use dâ MmQti 
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Croix; revêtu deJa robe du pasteur ^ la 
SjObles^e de son visage étoit remar- 
C|Q«hk, et rien n'égaloit la douceur 
de s^ traits; sans affecter un calni€ 
loâiiiltant , il 'regardoit avec bonté ^ et 
ftèmbloit cheréber à droite et à gauche 
s'il ne rencontrert>Jt pas le regard attell^ 
dri d'un ami ; il le rencontra , il le re- 
cOnnut, et ce dernier bonheur d'un 
homcne qui voit approcher son heure 
dernière ne lui fut pas refusé ; il entent 
dit même quelques sanglots; il vit des 
bras s'étendre vers lui , et quelques-* 
iu|8 n'étoient pas sans armes; mais il ne 
répotidit à aucun. signe,. il baissa les 
yeux, ne voulant pas perdre ceux qui 
l'atm^ent, et leur communiquer par 
m coup-d'œil la. contagion de l'infor* 
tune. C'é^oit Urbain Grandier. 
; Toiit k CQop la proce$sioii ^'arrêta à 
ua sigtte>itlu dernier hpiûme qui la sujr 
^ait<et qui «eiûbloit coiB(iman4er à tow^ 
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LA HUE. 77 

Il étoit grand, sec, pâle, revêtu d'une 
longue robe noire , la tête couverte 
d'une calotte de même couleur;. il 
«voit la figure d'un Basile avec le 
regard d'un Néron. Il fit signe aux gaiv 
des de l'entourer, voyant avec efïrcÂ 
que le groupe noir dont nous avons 
parlé , et les paysans se serrotent de 
près pour i'écouter ; les chanoines et 
les capucins se placèrent près de lui , et 
il prononça d'une voix glapifisantie ce 
singulier arrêt t 

■ — « Nous , sieur de Laubardempnf, 
maître des requ^es , étant envoyé et 
«ub délégué , revêtu du pouvoir discré- 
tionnaire, relativement au procès du 
magicien Urbain Grandier^ pour le ju- 
^er sur tous les chefs d'accusation , as- 
sisté des révérends pères Mignon , cha- 
noine. Barré ^ curé de Saint-Jacques 
•e Chinon , da père Lactânce et de tous* 
•les juges appelés à juger kelui «oagi" 
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«on', avjons préalableinesit décrété oe 
ifQisuit: Prima^ Ja prétendue asmu^ 
l>lée. des .pcopriétaii'es nobles ou bouiw 
§eaisde la ville et des terres enviroiv»- 
4np tes.. e&t cassée, ccm^uiie tendant à 
, il>ne sédition populaire; S6$ actes seront 
àésgi^é& nulsv et sa pséteodoe lettre an 
roi contre nous , juges^^ intei^ceptéajet 
Isrulée en place publique/ comnie e»^ 
ioinniant lesj bonnes: soeurs Ursuhnes 
et lès révérends 'pères- et juges, a* li 
sera défendu de dire publiquement ou 
Wt piirtlcniier que les susdites religieu- 
se ne sont point possédées du malm 
■ïsprit^ et- de douter du pouvoir àm 
iesi^areistes /à peine de vingl: mille livres 
dVit^ende , et ipunitien corporelle. 

» Les baillifs jetiécîievins s'y confor'* 
-meront, ce 16 juin de Tan de: grâce 

f A peine eut-il fini cette lectupe, qu'us 
ijpuil discordant de troinpettes partit 
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avant la dernière syllabe de ses paroles 
et couvrit, quoique imparfaitement, 
les murmures qui le poursuivoienl; il 
pressa la marche de la procession qui 
entra précipitahnuein' dans le grand 
bâtiment qui tenoit à l'église, ancien 
couvent doiK' fes"- AS^s- itoient tous 
tombés en ruine , et qui ne formoient 
plus qu'une seule et immense salle pro- 
pre à 'Kusage' cjti'oii en vouloit faire. 
Lau'bardembnt ne se crut en sûreté 
que lorsqu'il y fut entré, et qu'il enten- 
dit.Jbs lovrilM-et doilbles portes sere- 
£era)ier«B criant sur la foule qui hiir- 
loit eocore. 



CHAPITRE Iir. 



A présent que la procession diaboli» 
queestentréedausla salle de son specta- 
cle, et tandis qu'elle arraii irf sa sanglante 
représentation, vQyons ce qu'avoit fait 
Cinq-Mars au roilieu (Ips spectateurs en 
émoi. IL étoit natiirelleinent doué de 
beaucoup de tact, et sentit qu'il nepat- 
viendroit pas &ci)ement à son but de 
ITouver l'abbé Quillet dans un moment 
où la fermentation des esprits étoit à 



s6m comble. 11 isesia donc à cheval» wé0 
ses quatre domestiqués dans'ime f>etif|e 
nie fort ^bsdâre qui dônnoit dans la 
gi^aiide; et d'où il put voir facilement 
tout ce qui s'étoît passé. Personne nef 
ftt d'abord attention à lui; mais lorsque 
kl curiosité publique n'eut pas d'autre 
"aliment , il devint le but de tous les re*- 
gàrds. • Fati^iiés de tant dé scènes/ les' 
hëbitans h voyaient avec assez de mé- 
osaiientementetse dànnàndoieot à demi* 
vcôx si c'étoît encore un éxoi*cîseur qui- 
leur akrrtvôitj quelques paysans même 
commençoxent à Jj^uyer qu'il en*bar-7 
rassoit lalfe^ avec? Ses cinq chevaux: il 
sei/tit qu'il éloit temps ^e prendre son' 
parfi , et cbMsissant -^ns hésiter les* 
gens) les mieux i|îi&^ ^cônjilae feroît cha- 
eon à sa place 5 ii s'avança avec sa suite* 
et le chapeau à la nlaiâ^yers le groupe, 
noir dont nousr avons parlé, ets'àdres^ 
sant au personnage qui lui parut le 



]kpoiJM(raiff^-yair Mt, VAké QiiîUfitPr» - ^. 

A oe^nom , tout le m^n^ie ff^ndi^ 

âiy^« un aï? dWi^i ycomïQi^ s'U Q4tf«&t' 

sonm n'en, eut l'air ofleiii$éi ii semblât 
ittii QQiitraire que^cetteidéiiiaiulf&fil.nâi^i 
tveisu^ Uu, une opiaiiop.fa¥aitiblei4«i^; 
l#$le$pi?H^, Diltreate) fie h^^fcanclj'ai^^i^ 
bictn dervi'dans «on 4b^râ. f]L9:conlte! 

le^ ^alaai^t ^« M^tes «pied à ilcii^e^Menw 
sieur, Im -dk^il ^ et je ivpus pôkwraî dcmtl 
ner. sur ^^m «cop9f>le d'iltH^^ r^^xnmfg/M^ 

Aprèia av^^ parlé fort ihaeV tP*is deiuc: 
se quittèrent av^ la(Oéi^éfaa<èiiie«seipar 
li^^,:du tarop^. .CLdqrMaiT&'renlanta> 
Sfitt soo chieyal ^jr^ 9 4t » paiBisacM: diiw> 
pjlf«t9içiir& ipettiestaes ^ fat bmitdtham* 
de.làt£c>it!k ^àv^.^a suite* 
' QuQ jp At£s beurêiix! se diaait«-U^ 
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çUejDQÎ^ . fai^aot , . je vais ^oir. aIu oxioîas 
un instant ce bon et doux.ol;;)^ quioit'a 
éiw^i î&we rappelle encore seS'tpaits, 
Sfi^ ^i r. cajme et sa .voix pjeibe: de btoit& 

Comme il pensoit .tout. «jBCÎ.aryeo 
attendrissenoeot^ il 9^ trouva dans-^ne 
peiite rqe» fort, 000*6 qu'on luiav^oit iiH 
diqué^j jel^e- était si étnaûte, <|iielés^gei| 
9ûuiUèreâ de »ds ht^testqachcûeiEit aux 
^Mx Mxiurs^îitrouya-aa.jjoilliiiie saaia 
son d^. bois à un. 9«<iK étog^, et daàt 
soA ' eiDpi^^s&Qoent J&*4ppasàf coups$ret 
dQublés* < 

— ' Qui va là l crin iVin^ vomS^^l^a^} 
et presque aiissitiiit la porte. s^Uvr^aM 
laissa voir un petit, homme, gros , c^w% 
^t.jtQUt rouge, portant une calattf 
ifloire^ uno^ntmensc fraise blanche ^dei§ 
bottes à réc^yère qui engloAitissoieut 
ses. petites jambes dUo& leurs éuormi^ 
tuyaux, et. deux pistolets d!^rçoa:à sd 
main. .;' 
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•— Je vendrai chèrement ma vie , 
cria-t-il, et....' 

, -^ Doucement, Fabbé, doucement, 
hû dit son élève en lui 'prenant 4e bras, 
ce sont vos amis. 

. — ^Ah! mon pauvre enfant^ c'est vo us, 
dit le bon homme^ laissant tomber ses 
pistolets que ramassa avec précàutiofi 
un domestique armé aussi . jasqu^amc 
dents. £hl que venez- vous faire ici? 
L^abomination y est venue , et j'attends 
la nuit pour partir; entrez vite, mon 
ami , vous et vos gens; je vous ai pris 
pour les archers de Laubardemont, et, 
ma foi, j'allois sortir un peiî de mon 
caractère. Vous voyez ces chevaux, je 
vais en Italie rejohidre notre ami le duc 
de Bouillon. Jean , Jean, fermez vite la 
grande porte par-dessus ces braves do* 
mestiques , et recommandez-leur de ne 
pas faire trop de bruit, quoiqu'il n'y ait 
pas d^habitation près de celle-ci. 



/ 
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Graudchamp obéît à rifitrépifie pelit 
abbé, qui embrassa quatre foi$ CiQq4 
Mars, en s'élevant sur la pointe de ses 
bottes pour atteindre le milieu de sa 
poitrine. Il le conduisit bien vite dans 
une étroite chambre , qui sembloit un 
grenier abandonné , et s^as^yant ai^ee 
lui sur une mallé de cuir noir, il lui dit 
avec chaleur: 

."-^Ëh! mon enfant, où allez vous? 
A quoi pense madame la maréchale de 
vous laisser venir ici? Ne voyez^vous 
pas bien tout ce qui se lait contre un 
tttalheureux qu'il faut perdre ? Ah ! 
bon Di«u ! étoit-celà le premier specta^^ 
cle que mon cher élève devoit avoir 
sous les yeux? Ah Ciel! quand vous 
voilà à cet âge charmant où Tamitié, 
les .tendres affections, la douce con? 
fiance dévoient vous entourer , qisifltfl 
tout devoit vous donner une bonne opi^ 
niiua^e votre espèice à votre entrée dans 
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le ipondp !* Qael malheur ! ah, tiion 
Diënt pourquoi étes-vous venu? 
' Quand lé bon abbé eut ainsr gémi en 
fterrant affectueusement les deux mains 
dû jeune voyageur dans ses mains tou*» 
ges et ridées, son élève eut enfin le 
temps de loi dire : 

■—Maïs ne devinez- vous pas, mon 
cher abbé , que c'est parce que vous 
"étiez à Loudun que j'y suis venu ? 
Quant à ces spectacles dont vous par* 
lez, ils nem*ont paru que ridicules, et 
je voiisjureque je n*en aime pas moins 
l'espèce humaine, dont vos vertus et 
vos bonnes leçons ra^ont donné une 
excellente 'idée , et parce que cinq pn 
tîx foHes..» 

— lïe perdons pas de temps; je roui 
dirai cette folie, je vous l'explîqnertiî. 
Itfm répondez, où allez^vous? qae^fiii^ 

-^ Je vais à Perpignan, où le^cardi^ 
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BaV^cbic «:deit * me: • pxséscntor aw ' mi; 
: Ici iê boiy et irif labbé se lera ds ui 
ottlle^^t marchant, *oniplutôt couraM 
ée l<Nig ea.largppsdans k>chasni)re en 
frappant dii pied.::La^Ciiirdiiiàl! le €ai^ 
dioal! irépéta*^- il enitouf&Dt ^'^evecnriit 
iDOta'Oti^^ Iss lariiMB dans les yeuic| 
paorvna «nfanfei ils iK>ict le pevdrelAh! 
tmou Ebeul quel rète ^eulent-^ib lui faire 
JDuer ià! que lui veialeiit-ils 9 Ah! qai 
Y0ti6'garé«»y moB ao^, dans ce paj^ 
daai|;ere«2s? dtt41 , ^1; se nasseyant ^ 
lefMÉidiit ^lea dèuxitnàim de son-éièv^ 
dans les siennes , avec une sollicitude 

pal^prtiatte, etch^ndbaot àlûpedafisses 
regarda. 

— Maisjeneisaîâ.teop^dîl'Cinq^âirs^ 
i9r^ wgMwbntaa plafeml; jfe>peti6e-que 
«» sfra le 'GêMàjamhde BîchvKou *cpA 

«^ M^i tMQnjidKer flfeori !' tous me 
fiîick îKdÊÉtdatij.mmàKt eii&nt; Un^mà 



perdra si vous ii'éçes pas' soq îiisWa«« 
nent docile^ Ah! que ae puîs-jè aller 
avec vous! Pourquoi fiaùt-'il que j'aife 
montré une tête de vingt ansdans cette 
malheureuse afi&ire?.... Hélas! «on, je 
yons seicois > dangereux ; au coQtirâire il 
faut que je me cache! Mak. vous aurei: 
M.' de Thou près de vous.» mon filsv 
n^est-ce pas? dit-il en cherchant à se 
calmer; c'est votre ami d'enfance, ud 
peu plus âgé que vous, éc^tez-le; 
mon enfant , c est. un sage jeune 
homme, il à réfléchi, il a dôs idées à 
lui. 

— Oh! oui, mon cher abbé, comptes 
sur mon tendre attachement pour lui, 
je n'ai pas cessé de ràimer.... 
' — Mais vous avez sûrement cessé 
de lui éeiire» n'est«ce pas4^ reprit-^en 
souriant un peu le bon abbé... , . 
' *r^ Je vous demaàde pcrdbh', mon 
b«ii*abbéi je lui aiiécritwië fois,' et \sift] 
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pour lui annoncer que le Cardinal 
m appelle à la cotir. 

— Quoi! lui-même a voulu yoss 

aroîr ! 

« 

Alors Cinq*Mars montra la lettre du 
ministre à sa mère, et peu à peu son 
ancien gouverneur se calma et s'adoucit. 

— - Allons, allons, disoit-il tout bas', 
allons; ce n'est pas mal, cela proiaet!; 
capitaine aux gardes à vingt ans, ce 
n'est pas mal , et il sourit. 

£t le jeune homme, trahs}>ortë de 
voir ce sourire qui s'aà^ordoit en&i 
avec tous les siens , sauta au cou de 
l'abbé, et l'embrassa comme s'il se fut 
emparé de tout un avenir de plaisir, de 
gloire et d'amour. 

Cependant, se dégageant avec peine 
de cette chaude embrassade, le bon 
Abé reprit sa promenade et ses ré- 
flexions. Il toussoit souvent et branloit 
la tétCi et Cinq-Mars, sans oser rè- 
1. 4. 



fffehdee la coo'^rsatîiHi , le sulvoit; jde^ 
yeux, et devenoit .tmie' en le voyant 
Mdeveiitt tfléiieuxi 

Le vieillard se rassit enfin, et con»-> 
wasmqa. d'un toa grave le .^cours sui- 
irant: 

1^'Mon ami , naon enfant , jeine oms 

li«fé en père à vos espàraaoes; j&dois 

poortMit voLi$ dire , et ce n'est point 

po^HT vous âfâtger, qti eUes me sqni>- 

blent excessives et peu natureU^. Si le 

QàP^skl n avolt poticfautquede témoi- 

.gae« k votre&millâ'de rattacheixieitt.«t 

delà. r^iconnoissance, il n'iroit pas ai 

lùim dans ses faveurs ; xxms il est pr^iba- 

' Weqa îl a Jeté J6s yeux:sur voua. DV 

près ce qu'on lui aura dîti, vous hM 

i^^ièblez propire* à jouer tel ou tel rôle 

ill^^lsibie à d^înar, ^dont il aura 

.t^cé lempl^^ dan&ie r^UJepiiis pDo- 

:&n44^ sa pei^e; il; veutvpMs y élever» 

. VOU& j^ ir^i^ej:^ pfasse^rmqi^ cetjt^ ^t- 
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pre9sà3n<A fiirvcwr devsa jilstease^. et 

eii/^i^[|di*a^ Afoîs^ji'isiporte, je cffoi» 
qu'au point où en sont les choses» vow 
fyg&a Juefi de suûrre ^ette y^lijf j c'est 
ainsi que de grandes ^rtunes oftt .<ioph 
mencé ;* il s'aigî$.iSie||k»aeiit. de ne poîat 
selsds&ec aveugler et^o^o^verner*. T&diez 
que les &Yew3 .ne :yous> étourdjsseot 
{MI&9 moQ pauvre fplant , et que Télévap, 
tkm:Qe> vou^ £ft|se:p^ tourner la iete; 
pff. ¥Qust ejtfyixpuçh.^ pafiy c'est arrivé à 
^'^lu^if^ieu^'^ue vo^s. Écrive^woi 
som^en&.alA^I^'à ; votre mère; voyez 
IMlide Th<)||«|'at no^iss tâcherons de vous 
bien conseiller» En attendant, monfilsf 
ipletB la Jbçn^^ de fprnier cette fenêtre 
d'où ii Bie vient bien du veqt .siar ia 

* 

tête, et je Vais vous conter ''rtawi ^^ 
^Mséiici-i . . ' , • 



/ 
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plus daM-k^ seconde qa*ttn réeit/ ferma' 
Vite la vieille fenêtre tapissée de toiles 
d^araignéesv et revint à sa place sans 

parler. 

' —A présent que j'y réfléchis mieux, 
je pense qu'il ne vous sera peut-être pas 
inutile d'avoir passé par ici, quoique 
ce soit une triste expérience que vous 
y deviez trouver; mais eHe suppléera à* 
ce que je ne vous ai pas dit autrefois de 
la perversité des hommes ; j'espère 
d'ailleurs que la fin ne sera pas saiH 
glante, et que la lettre qute nous avons? 
écrite au roi aura le temps d'arriVer. 

~ J'ai entendu dire qù'ette étoit iii*- 
teipceptée , dit Cinq-Mars. • ^ 
' -i. C'en est fait, alor^, dk TahM 
Qiiillet, le curé est perdu. Maisécoutea- 

nioi bien. 

A T\:^ '^ise, mon enfant, qi» 

A Dieu ne pia , 

fcp<5nf»«.^- -instituteur, qui 

cesort moi, votre andéià ' * 

veuaie am^r mon pn>pre of'^'^'' "" 
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porter atteinte à votre foi. Conservez-la 
toujours, et partout, cette foi simpledont 
vôtre noble famille vous a donné l'exem- 
ple, qHe nos pères a voient plus encore 
que nous-mêmes, et dont les plus grands 
capitaines de nos temps ne rougissent 
pas. En portant votre épée , souvenez- 
vous qu'elle est à Dieu. Mais aussi lors^ 
que vous serez au milieu des hommes, 
tâchez de ne pas vous laisser tromper 
par l'hypocrite; il vous entourera , vous 
, prendra, mon fils , par le côté vulnéra- 
ble de votre cœur naïf, en parlant à vo* 
«tre religion-, et témoin des exlrava-^ 
gance9 de son zèle affecté , vous vous 
-croirez tiède auprès de lui, vous croi»- 
icclz que votre conscience parle contre 
"vous*-in^e }' niais ce ne sera point sa 
■voix que voiis^ entendrez. Quels crils 
elle jetteroit! combien elle seroit plus 
^ulevée contre tous si vous aviez coii- 
tilbuèà perdre Tinnoceuce en appelant 



V 



contre elle ]q Qîdi même en iaia temair 

t 

gimge! 

. .^o mon père ! esirçe passîblov? <til 
Hieari id'JËffîat en joigiiaol: lesi noains*. 

— Que trop véritable, coatifiua 
Vabbé; vcMiseu avez vu. l'exécuticm eu 
partie ce matin; Diea veuille que vou» 
oe fiogrez pas. témoin d'borreors plus 
grandes. Mais écoiri:e2 bien: quelque 
ebase que vous voyiez se passer , quet 
que crime que Ion ose commettre, je 
vous en conjure, au nom de votre mère 
et de tout ce qui vous est cher , ne ppor 
noiusez pas une panole ^ ne faites p«s 
un> gœte qm manifeste . - une lOfMniop 
quelconque: sur bet^éviéaement. ^ asm- 
^aùis xTOtre ifa^actèm lardeiiC:^ vous; le^à^ 
;QezrdiirniafféclMl votre pè^re, i^Midérea^ 
Jby. ou vous êtes perdu ^r loes p0fitesic<^ 
.làhçs<da sang.prociiMiitlpeu de satls^ 
Jftoli^o iet attirent de grands, wèyecs'ije 
v<)tis }j#itrop vu-enKtUn^ikîi'vous sAvi» 
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^qaJiÀsn le caloie dono^ de supérïoril^ 
«w les hon^3»es I Les i^ncienâ r^vaioit 
4«iïpvemt sur le front de la Divinité 
«emode son plus bel .altribut , puiâqu'îl 
m^uXrje qu'elle est si^érieure à nos 
4%ain£es et à nos espérances , à nos plaî^ 
^irs et à nos peines. Eestez donc imfias^ 
s^le dans les scènes q^ie vous alleux 
voijr , mon cher enfant , inais voyez-lea, 
il le faut ; assistez à ce jugement for 
meste ; pour moi , je vais subir les caa^ 
.séquences de nm sottise d'écolier. La 
voici 9 elle vous montrera qu'a'^ec une 
thie chauve on peut être encore enfarnt 
comme sous vos beaux cheveux cfa»- 
taina. 

Ici l'abbé Quili^ Jui prit la tête dans 
sîQS deuK mams , et continua ainsi : 

«^-^J'ai été;curieux de voir le6 diabits 

• das Ursultines, fout comme un àntre>, 

mon c^er fils, et sachant qu'ils rs'an- 

nonçoienl pour poriér. toutes iesivkA- 
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gués y j*ai eu Vimprudence de quitter le 
htih et de leur faire quelques ques- 
tions en grec; la sui>érieure est fort jo* 
lie^ niaîs elle n*a pas pu répondre dans 
celte langue. Le médecin Duncan a fait 
tout haut l'observation qu'il étoit sur^^ 
prenant que le démon qui n*ignoroit 
rien fît des barbarismes et des solécis- 
mes, et ne pût répondre en grec. La 
jeiine supérieure qui étoit alors sur son 
lit de parade, se tourna du côté du 
niur pour pleurer, et dit tout bas au 
père Barré: Monsieur, Je n'y tiens 
fias; je le répétai tout haut, et je mis 
en fureur tous les exorcistes : ils s'é- 
crièrent que je devois savoir qu'il y 
avoit des Démons plus ignorans que des 
paysans, et. dirent que pour leur puis- 
sance et leur force physique nous n'en 
pouvions douter, puisque les esprits 
nomniés Gréùl des Trdnes , Anuin des 
' tiuiHMnees et Asnmdee avoient profils 
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(Fénlever la calotte de M. deLaubardé* 
mont. Ils s'y préparoîent, quand Je' 
chiriiiigieh Dnncan, qui est homme sa-/ 
Vatit et probe, mais assez moqueur, 
s^avisa de tirer un fil qu'il découvrit at^ 
taché à une colonne comme ud cordoà' 
de sonnette et retombant fort près da 
maître des requêtes; cette fois oïl l'ap*^ 
pela huguenot, et je crois que si lema«» 
récfaal de Brézé n'étoit^on protecteur 
il s'en tireroit mal. M. le comte Du Lude 
s'est avancé alors avec son sang-froid 
ordinaire , et à prié les exorcistes d'agir 
devant lui. Le père Lactance , ce capu- 
cin dçnt la figure est si noire et le re- 
gard si dur, s'est chargé de la sœur 
Agnès et de la scrar Claire; il a élevA 
ses deux mains , les regardant comme 
le serpent r€^ard^[^it' deux colombes ^ 
et a crié d'une voix terrible : Quis te mi^ 
$ii? Diabote! et les deux filles ont dit 
parfaitement ensemble : Urbanifs. Il al- 
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UtxxiBtiomrquandM: Ikt:LÀ<l6 tirait 
4^11' Mr de componction une petite^ 
boiti^ d'or, a dit ^'il. tenait là un« reli* 
^[tie laissée pai^sesr ancêtre», et que ne 
dbutant paade k'possessMHi, il voulait 
M^ffouver; Leipève LadatK» ravi s^eofc 
saisi de la Bolt»^ et àpekie en a^^t^A 
touché 4fe feoBt des; deux filles qu^ellca 
enttfeildefr sadlSiprodigiems, se^ordtnt 
Ibs^iede ef kfr^mains ; Lactance buiioit 
ses-exorommes^ Barré se jetoît à genous 
avec 'toiif tes )e»Arieilles^feranieB, Miglion 
et Je» juges apfillittdissoient , Laubav^ 
d^mottt , impassible , faisoii: ( sans être 
f&udroyél) le signe* de 1%. croix. Quand 
M. Bu Lude repreiiatit sa boite,, le» 
i^igieusea scnlt^ i%stéea paisibles : -«« 
Jb^neinKfi^paB^ a^tt^neinent Lactaneo^ 
que noM dàutiei»' d&'léi iiériié ^dl^ V09 reli^ 

«-^ Paê'plk»' que de cMé dB ta poHê9^ 
fcoii*,* a* tèp^nd^ MC Bu* Lu<fe, en 
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■ • • • • • 

ouvrant sa boite ; elle étoit vide- 

— Messieurs , vous vous moqura 
de jious, a dit LacUnce. 

— J'étois indigoé de ces momerios 
et lui dis : 

•7- Oui , Monsieur^ comme vous vous 
moques^ de Dieu et des hommes. Cest * 
pour cela que vous me voyez, mon cher 
ami , des bottes de sept lieues^ si lour» 
des et si grosses , qui me font mal aux 
pieds, et de long3 pistolets; car notre ami 
Laubardemont m a d/crété de prise de 
corps, et je ne veux point Le lui lai3« 
ser saisir, tout vieux qu'il est. 

— Mais, s'écria Cinq-Mars,^ est-îl 
donc si puissant ?. 

— • Plus qu'on ne le croit e^ c^^loxk n^ 
le peut croir:e; jesais queTabbesse ffis,^ 
Stédée est sa nièce , ejt qu^il est mimi 
d'un arrêt du conseil qiU lui ordonne 
de j îiger $anSi,s'ar]Qéf.er. à tpus le$»9pj»ek 

wtçrjetés au,garteweftt;iAc^iffl!k^^^ 
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dihàl interdit cônnoissance de la cause 
d'Urbain Grandier .' 

— Et enfin quels sont ses torts ? dit 
le jeune homme déjà puissamment in<- 
téressé. 

— Ceux d'une âme forte et d'un gé- 
nie supérieur, une volonté inflexible 
qui a irrité la puissance contre lui , et 
une passion profonde qui a entraîné 
^on cœur et lui a fait commettre le seul 
péché mortel que je croie pouvoir lui 
étire reproché, mais ce n*a été qu'en 
violant le secret de ses papiers , qu'en 
les arrachant à Jeanne d'Èstièvre , sa 

' mère octogénaire , qu'on a su et publié 
son amour pour la belle Madeleine de 
Brou; cette jeune demoiselle avbit re* 
fuse de se lïiarier et vouloit prendre le 

'voile; Puisse ce voile'lui avoir caché le 
Spectacle * d'aùj ôurà'hui ! L'éloqiieà'ce 

' de Grandier et sa beauté angélique ont 
souvent exalté des femmes qui venoient 
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de loin, pour l'entendre parler; j'en 
ai vu s'évanouir durant ses sermons , 
d'autres s'écrier que c'étoit.un ange 
et toucher ses vêtemens çt baiser 
ses mains lorsrqu'il descendoit de la 
chaire. Il est certain que si ce n'est sa 
beauté, rien n'égaloit la sublimité de ses 
discours, toùjourj^ inspirés ; le mie] pur 
des Évangiles s'unisspil sur ses lèvr.es Ji 
la flamme étincelante des prophétiesr, et 
Von sentoit au. son 4^ sa voix un.cœur 
tout plein d'une sainte pitié, pour le^ 
maux de l'homme , .^ .tout go/iflé de 
jiarjme^:pr^tes à couler sjcur nous. ' ^ ..\ 
j IL.6 rJjqn .prêtre s'interrompit y parc^ 
4que lui-même avoit des pleurs dans la 
^ojx.etjdans les y^ux; sa figure ronde 

I 

jQt naturellement gaie étoit plus toi^ 
4Jlf^x^\.e qu'une autre dans cçit état ^ qif^ 
;]>a tristesse sembloit ne pouvoir .l'al- 
-tf^«4r«-Ci.na-Mai;Sj, toujours plus éapy^, 
jUïi serça la main sans rien (dire, flp 
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crainte de rinterrompre. L^bé tira 
lin mouchoir rouge , s'essuya les yeux., 
sfe moucha 9 et reprit : 

-7- Cette effrayante attaque de tous 
lés ennemis dTJrbain est 1a seconde; îl 
avoit déjà été accusé d'avoir ensorcelé 
les religieuses, et exaniiné par dé saints 
{>rèlats , par des magistrats éclairés , 
1>ar des médecins instruits qui I*a- 
Voîent absous , et qui tous indicés 
avoient imposé "éîlènce* 'à ces démons 
Sîe Égibrkjue^hufnaine. Le bon etipietnc 
archevêque de IkMrdeatrx ^e coiîtetrta 
de choisir ivà -même \e& e*amiiiatèurs 
ée ces ' prétendus exorcistes ', Met ^son 
%r3cwinaïïce -fit fuîr ' ces prc^ihètes et 
taire leur enfer. Msiis ^humiliés par 
la publioité des débâts , hontétrx &b 
"tèiT Grandlcâr bien accuéîHi ée notre 
■fcoti roi ; lorsqu'il ïàtse jeter à ses pHefe 
* ï^is , ^ ih ont compris que , s'il trîotiï- 
j^hoit, ils éfolent ^wtfâs4t regàrfl* 
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des nnpoÉbeim; défà le ««cMi- 
*ireM des Ursalines ^«é â$mlHoit ipl«$ 
être qu'aii:tIiMlmidfà]digTies4)èiiiédîe9 ; 
les reKj^feuseSt clés attrtrîœs «éftostéds; 
iplusâe^eot perBQtHHe9dcbai!n^9 ofHitfe 
>le earé s^étcmntcompronâses dân6 l'es- 
poir' de le perdre; 'leur conrjuiiàlicxn ., 
loin de se dissoudre, ta repris ^desibr- 
CdB por «on ^pnemier «daec : ^ciçi les 
inoydBB qse ces enneofris ùnplacabks 
oont :inis)eti usage. . 

^GoiliKxwez^vousf oQihoiDBie appdé 
rÉmhieiiee ^grise^ ce capaein *redwité 
^ue le Cardinal lemploie ^à tout, . coa- 
«ulte sou«vBirt: et méprise toii}oUis;>ckst 
à lui que les capuekisde ibudMi se 
«ont adressés. UKefeiiiin8:de>ee/j)aysiet 
tlui^etirpeuplfi^Tiommée Bainan^ ayatt 
eu le bonheur de^plairè à kt rehiequasd 
€lte «passa dans ce pa^iss^ -cotte -priwQSse 
raftadjàaà skn»sèr^ce;Vt}«»fav«7 quelle 
kainte sépatbrfla'jeMtr de tàflh du, 'Car- 
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dinal , vous savez qu'Anne d' AutHcbe 
et M. de Ricliielieu.se sont quelque 
temps disputé la faveur du roi , et qu^, 
de ces -deux solaiis, là France ne savolt 
jamais le soir lequel se lèveroit le len- 
demain. Dans un moment d'écIipse du 
Cardinal , une satire parut , sortie du 
système plauétaîre de la reine \ elle 
avoit pour titré : Ldi Cordonnière de la 
reine^mère; èlie étoît bassement écrite 
et conçue, mais renfermant xlés choses 
si injurieuses sur la naissance et la per- 
sonne du Cardinal, que les ennemis de 
ce mitiistre's eh ëmpai^èrent et lui don- 
nèrent une vogue qui l'irrita. On y ré- 
vébit , dit-on y beaucoup d'intrigues et 
de mystères qu'il croyoit impénétra- 
bles ; il lut cet ouvrage anonyme et 
voulut en savoir Fauteur. Ce fut dans 
ce temps même que les capucins de 
cette petite ville 'écrivirent au père, Jo- 
seph qu'une ' correspondance coijti- 
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nuelle entre Grandier et la Hafno^ .4^ 
vleiir laissoit aucun doute . qu^il ue &ft 
l'auteur d€ cette diatribe. En vain avoU- 
il publié précédeniment des livres reli- 

-gieux de prières et de méditations dont 
le style seul devoit l'absoudre d'avoir 
mis la main àun libelleécrit dans le lan- 

« gage, des halles y Je Cardinal dès long- 
temps préy^nu contre Urbain n'a voulu 

. yoir que lui de cpiipable : on lui a rap- 
pelé que lorsqu'il n'étoit, encore que 

. prieur de Coussay , Grandier lui disputa 

. le pas, le prit même sur lui; je suis bien 
trompé si ce pas ne nqet son pied dans 

. la tombe.,... 

Un triste sourire accompagna ce mot 
fettr les lèvres du bon abbé. 

— Quoi ! vous croyez que cela ira 

ju^u'à la mort ? 

; ^ — \Pui , mon enfant , oui, jusqu'à la 

. morf ; déjà on a enlevé toutes Jes piè- 
ces ,et les sentences d'absolution qui 



^|k>tt^otoift Im^fmiki^éfeme, maigoê 

▼l'oppioditsiiii de M pmme mèra qui tes 

%ôM6rvolt comcoe la >pérmimmi de lâ- 

'«rre dbanée k mn fits. B^à on a alfeété 

'de regarder im ouvrage contre IcjcéU* 

^bat deâ prêtres^ «Irottvé da«s ses pa- 

piei^y (cotame desfliné à propager le 

' iftckisme, 'Il est bien <4G0uffable , safts 

'doute, ^t raméuir ^i l'a àittséi qvt^qàe 

^pur- qu'A puisse Ôire, eàt »rmç fiuKe 

^^lÉofme dans J'kMdme qui'e^iEîoiisiBUBfé 

èlHeu^seiH; mais*^ patrie pi^tMriétait 

-^Ua- *lb«i de^*vi^UÎ0ir*efleoiiwgcr L'béréae,'^t 

c'étdft , At- ote, pbGft* apaMBier les vè- 
mords de M*^' de Brou qu'il ravoit com- 
posé/ On a.-si bien vti que «ses îfa^ates 
véritables- "He suffifioièfnt pas pour le 
faire naotirîr, qu*icm 'a réveillé l^ccusa- 
tion de sorcellerie assoupie deptiis long- 
temps, *et que /feignant d'y croire , le 
Clarditial a 'établi dans- cette vaieuhtri- 
bunaVnoaveau, et enfin 'm^ia à sa tête 
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ÏAiibarâeii]orit;'&e^t uti signede méML 
Éb ! îfasse le ciel que vous ne coitiKiifl«> 
sSes jatiiais ice iquela *<5d»uptimi td«s 
gotivemenien» dppdle ir(Wf i^ ^lâirt^ 

* Sn ice 'mometit ^un cri 4iOi>rUile m«- 
tenta au-âdà cFun pétitYouriile la 00»; 
Tabbé effrayé se leva , Ghlq<^ibirft en fit 
'autant. ^ 

-^ C*èsttm 'Cri âtrkfmïst&y ditile *îMil- 

— Qu'il est déchirante ^t^é^âme 
"homme, '^'«ft-^ce?- tcritt-*^iï à^er 
^ns qui étoiient -teus sortis dâfus 4ft 
'cemr. ' - . ,it . 

'Us Tëpcmâfrëtit iqu^on n'eMendoit 
'plte rien. 

— C'éét lyon , t'est béû V orittirâblsé, 
ne faites ^pltis (le bi^&it. fl> MfeMia.ila 
^fiefnêtre et m^it les deux matm «ur M&. 
yeux. ■ • ' •- ' 

— Âfa! 'qiicS cri! lâ^ntMÏiiilt^ êit-M 
X «tH éto{t^aM^pâé% qfuèl cMl Am% 
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^eroé rame i ^'est quelq^^ noalheup. 
Ah! mon Dieu! il m'a tout troublé, .ie 
ne puis coiHÎAueir à vçms parler. Faut,- 
41 que JQ, Taie eufeq^du quand .je vous 
parlpis de . vo^re destinée ! Mqn c^er 
enfant, que Dieu vous bénisse ! metjtez- 
:VOus à genouoç. . . * . I 

Gnq-Mars fit ce qu'il vouloit , ^(uX 
àvc^i .par. u^ Jbaisér sur, ^5. cheveux 
que le vieillard l'avoit béni , et le rele* 
yoît en disant: 

' . : — Allez vite, mpn.ami, l'heure sV 
.viance ; çn pourroit vous trouver avec 
moi, partez; laissez vos gens et vos.che*' 
.taiix ici ,. enveloppez -vous dan^ un 
manteau; et partez. J'ai beauco^p à / 
écrire avant l'heurç où l'obscurité me 
jpermettra de prendre la route d'Italie, 
.ils St'^m^assèrei^ une seconde fois en se 
promettant des lettres, et Henri s'^i- 
l^na. Jjkbfbéj le saivaaat ençorç^dés 
/y^ltt par. la.fenétrei,.lui;crjg : Soyez 
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bien sage y quelque chose qui arrive , 
et lui èi^tj^jta ençofe une fois sa béné- 
diction paternelle 9 en disant :. Pauvre 
enfant ! 
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lie procès* 



Quand le ciel| les hommef » let 
démons, q[uand tous devroieot crief 
ho Bte aiMp m oi , je parlerai. 

•HAusPBAai, OtMh* 



Malgré l'usage des séances secrètes , 
alors mis en vigueur par Richelieu, les 
juges du curé de Loudun avoient voulu 
que la salle fût ouverte au peuple , et 
ne tardèrent pas à s'en repentir. Mais 
d'abord ils crurent en avoir assez im* 
posé à la multitude par leurs jongleries 
qiu durèrent près de six mois; ils étoienl 
tous intéressés àla perte dlJrbain^Gran* 



dier., ixuâa- vouloiei^ que Itndî^Baftiiiil! 
eu pays sMtdionoât eo. qu^^ua sorte 
ràrrét de jport qn'ifs, préparoif nt> «ft 
qitlls ayoiea^t agiàie cfe {Miter > oarnnur 
TaTcit dit le bon abbéà ^om élè^r^. 

Laubardemonl étmk uii«tespèce4*Qi« 
3eau de proie que le Cardinal any^o^il 
toujouir& quaod $a yengeaiMia irpubijt 
uo agent sur et prompt, et ea cette oo^ 
cusion il justifia le cboÛL qu'on avoit 
(ait de aa perspune. Il ne $t qu'une 
^ faute > ceUe de permettre la, sémo^.ff^ 
blique, contre Tuaiage} i} mo^t L'intea^;» 
ttoa d'intimider et d'efii^ayw :il eC^yni 

Ijà. foute queiBopfî ayoi)^ ^9^ kM 
ports y: értnit raHée deuRb^W^pe»- 

fbiM: qu'on brpit miid^ çte aiairt^aw 
tiw(ni9^t quA rpn aeh«v«4t' dw»»>)!iM 
téfàwm <ie k gi^nde 99ile defr,firé|iaiit 
lis ;iACM«M» «t &iti^ ^ I» >â«9», On 



lia eiJXQ'UkM. 

leurs gonds les lourdes portes de la rue,'^ 
et le peuple avide s'y précipita. Le' 
jbuaè Cinq-Mars fut jeté dans Tinté-* 
rieur avec le second flot , et , placé der- 
rière un pilier fort lourd de ce bâti- 
ment , il y resta pour voir sans être vu. 
Il remarqua avec déplaisir que le groupe 
noir des bourgeois étoit près de lui ; 
mais le$ grandes portes, en se refer»' 
œant, laissèrent toute la partie du local 
où étoit le peuple dans une telle obs- 
curité qu'on n'eût pu le reconnûitre. 
Quoique l'on ne fut qu'au milieu du 
joqr, des flambeaux éclâiroient la salle, 
mais étoient presque tous placés à Tex* 
trémité où s'élevôit l'estrade des juges , 
rangés derrière une table fort longiie ; 
lés fauteuils , les tables , les degrés, toui 
étoit couvert àe drap noilr et jeloit su> 
tes figures de 'livides reflets. Un baiic' 
réserté à l'acèusé étoit placé sur la 
l^tiche y et sur le crêpe qui le touvroit 



on ayoit brodé en relief fies ûîuxmx^ 

id'qr^vppuif figprer la^ejaiwe <ib l!;^cpiii»ar 

^lipjpj Le préveiiu y ,<^oit a^is , entourjS 

jd'w^^^er», et toujourelesi3(JîUi3^attfiuJîjéi^ 

.par des chaîner, que deux, maines tg- 

. noient avec une frayeur simulée, af£^- 

., tant de s'écarter au plus léger de, ses 

nroiiveu^ens, corome slils- eussei^t tenu 

, en lesse un tigre ou un iQup eni;agf^, 

.ou que la flamme eût dû s'attacher à 

leurs vétemens. Us empéchoient aussi 

ayee soin que le peuple ne pût voir sa 

%ure. 

Le yifage impassible de M. de laa- 
^bardemont paroissoit dominer les juges 
de.son choix; plus grand qu'eux pre^ 
que de toute la tête, il étoit placé ^^^ 
un siège plus élevé que les leurs; cha« 
€jun de ses regards ternes çt inquiets 
leur envoyoit tm ordre. Il étoit vêtu 
4*|Hie longue etlai^e robe rouge, une 
jBriotte noire couvrpit aes cheveux ; il 

t. 5. 



%ehiBloit cyccôpé à éHbf oùilter des pft- 
/^frtérs iq[uH ^aisoit'passe^ *aiix juges a 
^rrcrrfcfr'dàtïs leurs mâthis. Lès^accflssH 
**Btirs /tous edëlësiastlques, srégeohsiïtA 
'^flroîte Ifes^'crges; c^eât enf frétrrfssarit qtie 
nonsie disons, ils étoîent revêtue d'an- 
%es et d%toles;.oti dîstînguoit le père 
%actart(îe à^lâ sîmplTcitfe de son'hi^bft 
'âé t^âpucih , àsa tonsure èt*i la rudesse 
'de ses 'traits. 'Dans une tribune ^ëtolt 
xaché Tévêqueide Pohiers , d'autres tri- 
bunes étoientpléinesde fenwuesvoïfées. 
Aux pieds des juges, une foule fgnt^Ie 
"de femmes et d'hommes , d« là Me du 
peuple , s*agitoit dètrîère six^ennesTe- 
ii^iéuses-des UrsûHiïés êégôàtées deles 
approcher; c^étoit les témoins. 
• l.e reste de la saîle^étoit plein d'une 
^ulc/ immense, sombre*, silencieuse, 
^tlspendde aux corniches, aux portes, 
%tiitpèutres, et pleine d'une terreur 
^ui^u tfotinoît arix j^ige^j ^âr elle 
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Âok c)e*l'iiiténit]|pmiriracaisé..De4 Af^ 
obers inoiabfféux^, -armas 4e l^agiifs 
piques , etiGfidroieiife ce lugiiMre taiUimi 
d\ine manière dijj p o ide^ui/ 

Au geste 'du p&ésident on: fit retirer 
' tefr tétnoinis anxqiiels ian buisSMSOuyvit 
une pople ^roitei OnrenMttqoa Ia*w- 
périeùi^e «(es Ursuttiiesv qui en passant 
deTSint AL de LaubardAmont &'avaiiiÇ|i, 
et ditâMezShaol r ¥oii8Wavi|^ tuoimpile, 
Monsieur.* il deraeiam Jmfxaasibte : «dUe 
smttit . ; 

Un silence profond l'égaùjt dans l'as* 
Sfonblèe. 

•Se levant ;ateo gravité, maiaaireç un 
Irenble} visible , voides JMgeç^ 'pnonuné 
Hcmmai», HénidnantHSÛiaiiiel d'Ori 
lut ane^ espèce de mise eu; aisoi^t^Dn 

d'wi6 foixv tite.basae\et T^iiedvw^y 
qu'il étoit impossible d'toÂteîsiAauattne 
parole, Cispendant ilae^laif^t^eAt^ndre 
Idpsquece/qu'ilavoit à/Use di^voj^fir^p- 



-|>èr Tespiil du^pe^ple. Il divisai les 
preuves du procès.endeox sortes ^.^les 

'wies' rérallant >des.[ déf)0&itioi«s. de 
soixante-douze téumijas, les autres, et 
les plus certaines, des exorcisnies des 
vévértads pères ici présens^ s'écria-t-il , 
•A faisant .le signe de la croix:»' 

Les pères Laetance, Barré et Migtiçn 
s'indlinèi^nt profondémeftl: en répétant 
aussi lesignesacré.'-^Otti, Messeigpieurs, 
dît- il, s'adressant aux juges, on a re- 
connu et déposé devant vous cebduquèt 
èe roses blanches et ce manuscrit signé 
du sang du magicien , copî^. du pacte 
qu*il avoît fait avec Ludfer ;et qu'il 
étoit forcé de porter sur lui pour con- 
server sa pùîssaoçe. Oêh lit eiicorie avec 
horreur ces paroles écrites au bas du 
parcheuMn: La minute, est aux enfers 
dans te eabinei de Lucifer. . - 

Un éclat de rire ; qui serobloit. $0f tir 

. d*une poitrine forte, s'entondit d^W la 
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(ouïe* Le président rougit et fit Mgoe 
.à des. archers qtii essayèrent en yain de 

É 

trouver le perturbateur. Le rapportei^r 
continua: 

— Les démons ont été forcés de dé- 
. çlarer leurs noms par la bouche de 

leurs Yictimes; ces noms et leurs fa^ts 
sont déposés sur cette table : ils s!ap- 
pellent Astaroth, de l'ordre des Sera* 
phins; Basas, Celsus, A^caos, Cédron, 
Asmodée, de Tordre des Trônes ; Alejc, 
Zabulon , Cham , Uriel et Achas ^ des 
Principautés, etc., car le nombre çn 
étoit infini. Quant à leurs actions, qui 
de nous n'en fut témoin ? 

Un long murmure sortit de l'assem- 
blée , on imposa silence ; quelques, hal- 
lebardes s'avancèrent, tout se tut 

— Nous avons vu avec douleur la 
jeune et respectable supérieure .des 

; Ursulines déchirer son sein de ses pro- 
pres mains et se rouler dans la pkHis- 
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sière, les autres sœurs Agnès, Claire^ é*è., 
sortir de la tnudestiede leur sexe par 
des gestes^passionnés ou des rires im- 
modérés. Lorsque des impies ont vouhi 
douter delà présence des démons, et 
que nous-mémestavons senti notre <;oii- 
vîctîon ébranlée, parce qullsref usoîent 
de s'expliquer devant des inconnus soît 
en grec, soît en arabe, les révérends 
pères nous ont raffermi en daignant 
nous expliquer que la malice des mau- 
vais esprits étant exh-eme, il^n'étoit pas 
surprenailt qù'ik eussent ie'wt eette 
ignorance pour être moins pressés de 
questions ; qulls avoient même £gtitdans 
leurs réponses quelques barbarismes , 
sôlécismes^et autres feiltes pour qu'en 
les méprisât, «t que par dédain les 
saints docteurs les laissassent enTepos, 
et que leur haine étoît si 'forte que Sûv 
le point de faire un de leurs tours' rfii- 
raculetix, ils àvbîent fait suspendre une 
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cortiè au ^ptettrèÉKr 1f>biir ^iâfre accmar 
tle SQpercberiè dès ^personnages amsi 
'référés , tancfist t|iï1ta été âffiiWé s^cift 
Wrmeùt pàridés pèrsomies respeiétsdlileB 
'qoeTatnàfs il .b y erft de corde encsft 
etwifoU.' • • -^ 

* *Maîs, -Méssîeors/Hâiidîs que le'«iël 
^exfpliqaoit ainsi mimealeuseikieiit 'pa 
'BÈS isâfiiïts interpnrètes, tt$e atitre lumièce 
lûÈùm est Tetiue fodt à l'heure; à Vm^ 
stant même où les jages'éfomit'plea^ 
'gés dans leurs . profondes méditations , 
lEm grand cri a été entendu près ée^hk 
isâUe du xanseil; et «nous 4tant tnutn»* 
pottéa sufr^ les lieux, nous avons; trouve 
lexorpâ d'une jéutfe demoiselle d'une 
'haute Baissante ;>eUé tenoit de rendre 
le dernier soupir dans la voie publique, 
•entre les mains du révérend père Mi- 
igDMi y. chanome; et tm>us ayons su de 
iee même père , ici présent , et de ph*- 
sieurs autres personnages graves , quej 
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pû^dée, à.cajuçp^u bruit qi^i s'étoî|: 
ir-^p#ndu de» iQijgrt^ps ,(le radmjraf 
.-liçtn d'Urbai^-jÇrandier pour elle^ U 
jcut^rhearpuse idéç de réprouver » et lui 
dît tout à coup en l'abordant : Grcml^f 
vient d'être mi$ à mort; sur quoi eU/e ne 
|M>ussa qu'un seul grand* cri , et taaiba 
•fiiôrte , privée p^r le déipQn du temps 
4léces^aiFe pour. le§ secoures d^ s^9êfe 
•sainte mère rjÉglise c|itholiquÇf - ^ 
.' Un murmure d'indignatioa s'éleva 
jdaos la; foule oà le mot d'asfMunn Jojt 
ftr<»ionoé; le& huissiers imposèrent sir 
lenoe.à haute voix, mais :1e rapport 
X^Vit le rétablit en reprenapt. la ^p^i* 
^role, ou plufol la curiosité générale 
tricMOQipha. 

. -«- Chose infSbne, Messeigneufs, cou- 
tlaua-t-il, cheirchant à s'affermir par des 
jfxclamations , on a trouvé sur elle ce^ 
i>uvrage écrit de la main d'Urbaia* 



Grandier^et il tira da 'séè papier s un 

livre couvert en parchemin. ' ^ '* ■ ^ 

-^ Ciel! s'ëcrisf Urbain dé son banc. 

— Prenei garde, s*écHèrent les jugesf 
aux archers qui i'entouroient.- 

- — Le démon va saiis doute se mani- 
fester, dit le père' Laetànce d'une 
voix sinistre ; resserrez ses liens. On 
obéit. ^ 

. Le lieutenant criminel continua : elle 

se nomrmpit Madeleine; de Brou , âgée 
de dix-neuf ans. " 

— Ciel ! è(5iel ! c'en est trop! s*ècria 
racôwsé tombant évanoui sur le pàr- 

L'assemblée s'émut en sens divers J 
il y^ut un moment deî tumultie : Le 
loalÉ^ureux 1 il Taimèit, disoifent les 
CUIS ; Une dem^i^selle si bbniïeldisoiénï 
Icsfemmes. La pîiïé Comi»ençôtt H '^or 
gneF.'On )e*là de Peau froide 'sur^iGran^ 
diér sans le faire sortir, et 'on Mta- 



1 99 cmOyMAlSfi^ 

continua: 
^^ U nous efift eojoii^t de jJF^ le 

4éb^ 4e Gô^yre à Ia CQiif J «t il iutce 

qui suit : 
jf (J'est pour toîu, £[oufii9 ^ b^Ve Ma- 
4ekim&^iç>'<^&t pour .mettre ;^n repois 
^a çoDsciaoce tooMblée^ qw jW p«tet 
dans un liyre «ne seule peoaéé ife 
mon kvà^r £Ue^ «^nt tQV4^ & toi , 
fiUe oé|e«te^ p^ce qu'eU|*>y«rtoiiï^ 
nent comme au }>ut d^ ^ouJDe inao 
existence; iwû^ ciet4K:pw$de que je 
t'^nvpi^ QOffim» une flewr , vieat de 
toi , n'existe que par toi <et retoonfe^ 
^ tp^.sçnl^. 

• N^ 5oi^ ,pa3 triste pa*oe que tu 
m'^es ; ne #p»ç pas afiftigée pftiw 
qme jçtt'^dwpf. l» fii»«»^di*«ieliqtt<r 

reWf qwe leiwr estnil prp»i$?fWPWf»' 
noMSjooio^iis pws .q]»çjt«s<y|i^:? -«# 



•( 



^Q[i9^,sototfMelles looips .détaiehées ^e 

4* yterrte ^u'aimè» Ja mort ? O Made-^ 

.^m^lqu'y a-l'^l en. nous. dont: le ;pe* 

gard cJa iSffgncMrT .s'iodigoe ? .fiatrce 

Jte jfr ow t prort^rj^ 4an$ : la ^waifre 

i^^^^t sts autels ,, nous ile0xandQns 

yn^m Aiort prochaine .qni. nous wçane 

j^sif (jiiirAnt: Ja, jeunesse et Vaqiour ? 

fi^Q0 ji» lemps jQà ,, ipey^ïK $e»ls âous 

^ Jfftarbrea f^n^bfie» dU'CÎmeiiàr%MEtis 

i«b^iich¥»B$ mie . doiiJble tcmbe, ^Oiiir 

il?^£^t à potw ïpoft et pteurasrt.i^r 

iii^lM^e vie? S^ojt-çe lorsque tuyi^ns 

iVjilgi^Wiilw it^v^fM: woi-n>éme,ga 

, iHhUiiiaL i^ la péniteiace , ^t:q\ie pgr* 

iMb^ 0P pffé^pqe 4e Dieu., tu na 

jpii» iNw (Cliver )de mal à ^eféné* 

jl|r.».1iaiit j!ai<spute»u ton âine ^ans 

^jâ5iié0iaiis.piines d&i€telâ:Qufll|)(Msr- 

ijiMKt : ^tmc .o£Eviâer .notus! Créateur ? 
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• i^ie>crdis , quelque esprit dki ciel 

• aura pn'm'ewvier ma féUeité^'lork- 
•^•qa'au jour de Pâqiiei -je te/vis?prt)- 
» slêmée devant moi, épurée par de 
» longes austérités du peu dé douitlure' 
«>qu'ayoit pu laisser eh toi '\» tâche 
» 'originelle. Que tu étoiS''btBlle-! ton 
r -regard oherchoit ton Dieu dans le 
i clet, et ma Tnain tremblante l-appb^af 
» ' su r tes lèvres pyPes que jamais^ lèvre 
» humaine n'osa* effleureri' Etre «angé- 

• lique, j'étbis'^eol à partager ies^ se* 
» cretâ du Sq g*uei\r, le secrfet de I» pu-» 
» retéde ton âme;- je fûms!?oi$^ âtorf 

• ' créateur qtâ vfertoit de • d^àtOddrcf 
r'fât|ssi dans mon iein; Ëy nyenf iiiéfFa-^ 
Éîible dont' rÉtefnel «fiit léipi^êtré' lui-» 
»^mémev Vous? étiez seiûl permis entre 
« Viei^ et le PasteUr ; làf simule Volupté 
i^ de xtiaçUh de nous^fnjt de tbir ufae 

• éternitède bonheur oJ^Wimcmèertpoup 
f |'autTO:,>d6ve9|mie|rebsembtè4esp^t 



— * 
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ji»; lunis.dh del, deprêteé déjàiroreille 
, ». à sesIi^oDcerts , et d'être sûrs'qjae nbs 
■ » âme^ dévoilées à Dieti seul eftà'noiis 

* , étoieut dtgne» de radorer. ensemble. 
" 1 Quel scrupule pèse encore sur ton 
^» 4rpe,ïô^in3, soeur?. Ne crois - tu rpais 
.» qn^ j'ai* ^enduim culte trop grand 
.»,.i| ta vertu? ;Craiii3-tu, qu'une si pure 
:> /admiration jie m'ait défourné'de celle 
>: du Seigneur ?...*.;. »: -: ; : .^ ^ > 
. ;,5oums^în eHîétQït là quand h porte 
jflflff JlaqueU^ i^Qjeirt w>i*i$:tf at té^i^oito 

?(^iftfiMrit itwtà jcmip^ Les}iigQ$ ioqiijçt» 

se parlèrent à roreiBe. Jjaul^iîdiÇiww* 
,iW€«*^»>§l<wgneîaux pèr^s ppur.savoir 
.^1 jc/îétpît qîuelgue scèn^ exécurée p^r 
J^ç^^ord)t;ft; npi3is:étantfla:césàquelqil€ 
^îst^^çe <Je [lui, et jsî0f pris eMicifli^wf^^ 
i!»<W PWWt l^iùirei.ç^tmdjm qimAe 
ja'étoit^pp^^t enx qui la voilant prép^j^ 
cette «iterruptioi?, D'a^l^HriS ,i ayajat 
qwe leurs riçgards /eussent été 4i:hangés , 



- - - ---»-^^ 



éÊm^Êkadà» léSHAm , " ^ a inA ^^ 
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ton- Vit ^ à W gvaside jtiipéfiiclion^ de 
TiBseipbléey troÎ9 femixlts éa ehenoilseï 
pieds' ûmi y ki ccéie && éèm , nâ' eiétg^ 
à hmam , s'avanceiî jûsqu^du Miitiéa de 
l'^tvdde.: C'étoit k' ^upérieuinB ^ ^ui?ie 
ée^ ^èstXfB ÂgiBpës et Claire. Toaie& deux 
ffteof crient; là' Mpériedre étoîtiort pâle, 
nm&^n port étètt âéâ^ré et se^yèux 
fikesf et hardie : èile se mit à gen^x; 
ses compagnes l'iinitèrént ;: tobt ffit si 
tt*oubfé ^ue çepÉonne ne sim^klav- 
réier , et d'ime yt>m clàîre et ferme 'èil# 
prdqàn^ É^fii mdts qui rétenfirerit dâ^ 
¥é^ts tes coins de k salle > 

^ Au nom dq k trèS^mté t^iÉTiVé*, 
l^i, le&mie dè^ Bélâel / filte du tiahrdà 
dèî €bsSé y teo$ , supérieure i^dîgfnîë^ dtt 
<!m*1^é«lr dèè maKhe^ de^ LdùdàM ; je 
dëâl^nd^ pardôÉi àDiléù et MMt bèlli^ 
tîMi du cridie qi^^J'^i' t&ftmâ^' ëii a?é*i^ 
i^Mt l'iiriiôeei^ Urb^iii GHùéfikr. îtïà 
poslée^Mkm éti6ir felù^, âiess^ pârôféîi 



Bravo I s'éerisèpent les tribunes et le 

4 

peuple &x frnppaM des mains : les jug^s 
se lewFent ; tes arohers^ iâc^rfaïHs ré^ 
gardèrent le président; il fréffift 4^ 
tout sénoorpSy mai» pesta ifnmedbite^ 

-^ (^e chacm se taise ^ dit41 d^uilK! 
voixaigje : ardié»v fbft^ fe^lre- d5è*^oîr. 

Getb«mmesei^enlk)itso«iiei!iu pai^ufjé 
marin si ptiisi9«ffte^uidmii nel^éliBra*yé$t, 
car la pensée du ciel ne lui étoit jamais 
vernie. . 

-^Mes pèresv que peiisez-roiis ? dk^il 
en» faisant signe aux inoine». 

— Qwe te dénu>^' vefrt sauver son 
SHAÎi..^^. Oknmtetcê y $aUina$ l s^cria le 
père 1j3^v«^^ tfunef v*ôi« wrfiWe, 
ayant l'air d^exortaiseip eMi^e la siipé- 
rienrei 

Jamais le i&\ niris à k potfdiief ne prd^ 
duisit un eifet plus |>rompif qrie ceM 
àt ce seol AiotJeann^<l« Belâetse leva 
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subitement , elle se leva dans toute sa 
beauté de vingt ans que sa nudité ter- 
rible augmentoit encore ; on eût dit une 
âme échappée de. l'enfer, apparoissant à 
soïi séducteur; elle promena ses yeux 
noirs sur les moines , Lactance baissa - 
les siens ; elle fit deux pas vers lui avec 
ses pieds nus dont les talons firent re- 
tentir fortement l'échafaudage, son 
cierge sembloltdans sa main le glaive 
de l'ange: . 

— Taisez-vous, imposteur, dit-elle 
avec énergie, le démon qui m'a possédée, 
c'est vous : vous m'avez trompée , il ne 
djevoit pas être jugé ; d'aujourd'hui 
seulement j.e sais qu'il l'est; d'aujour- 
d'hui l'entrevois sa mort , je parlerai. 

7— Femme , le démon vous égare. 

— Dites que le repentir m'éclaire î 
filles aussi malheureuses que moi , le- 
vez- vous: xu'est-il pas innocent? 

— Nous le jurons ^ dirent encore ji 



LE procès; 12g 

genoux. les deux sceufs jeunes laies en 
fondant en larmes , parce qu'elles n'é- 
toîent pas animées par uhe résolution 
aussi forte que celle de la supérieure. 
Agnès même eut à peine dit ce mot 
que, se tournant du côté du peuple : Se- 
courez-moi , s'écria-t-elle, ils me puni- 
ront, ils me feront moui^ir; et entraî- 
nant sa compagne , elle se jeta dans lâ 
foule, qui lès accueillit avec amour; 
mille voix leur jurèrent protection , des 
imprécations s'élevèrent , les hommes 

agitèrent leurs bâtons contre terre; on 
h'osâ pas eftipécherv^ le; peuple de les 

faire sortir de bras en bras jusqu'à I» 

Plie. 

Pendant cette pouvelle scène, les ju-' 

ges interdits chucbotoient ; Laubal^de-^ 

nnont regardoit les archers etleut* in^ 

diquoit les points où leur surveillance 

dévdit se porter, souvent il montra du 

doigt lé groupe noir, tses Mciisâteurs 



/ 
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MgssdireBt à ta tariimne ik) l'évéque de^ 
Poitiers*^ lisais ik ne trotiTèrent anùmae 
expresdkm sur sa figure apafthtque; -. Ci^ 
toit un* de ce^ vieiUafrds dont la mopl 
s'eaapaFe dix ans avaul que le ino%ive<« 
ment eesse tout-à-fait e» eux ; sa vue- 
aeipblcMt voilée par un demi-scHUfideil ; 
aai boucbe béa»ie rumi^pU quelquies^ 
paroles vagues et habituelles de piété 
^ui u'avoient aaeun^ sens ; il lui éfoif 
sijBsté astsez^ d'inteUigenee pour dàslioif' 
guer le j^lus fort parmi ks hommes et 
lui ohéir , ne- songeaM meute pas uo 
Hid ment à quel ptix. U avoitdono signé* 
la sentence desi docteuils de Sorbonrie- 
qui déclaroient les religieuses possé<- 
déiôSy S£|iis ea tirer seulement la consé* 
queM< de h w^t df Urbain; le .pest^» 
Ii^i: aeiid>kMlt um cérémonie pl«s.0Mr 
nmn$i lougae. à lai)udle il ne préft^M 
Bfâi^v^m att^nKi^Hf accoutumé qu'ikéWîl 
à- le»imr et à vivre au «nîtieu- d'elles 4» 



en élans taêaw une» partie et un/ nien^ 
^Ëte iÉdil;peivsâble<» Ij ssêe^ dcnnx dbnc 
aneuà sîigB^^ ri» eu 6etÂ& ocbasiônv 
maâs^coMietTai sefulement au alir par£it<* 
tement noUe et nul 

Cependant le père Ladiaiiioe siyaiM; 
eu un moment pour se remettre de dai 
vive attaque ^ se f ourii3 ^iets le prlèsi- 
dent ^ dit : 

-^Toîci une pveuve bien' dSairé quie- 
le Ciel nous envoie sot la possessiofli, 
*cair jaunis madame U supépîemfe n'^ 
^n!^ oublié kb modestie ett fesévérifé- 

4 

de son ordre. 

. ' . ^-^ . Qae tout ' Vimimrà n'est *- U- ici 
pqnrmdvoir 1 di* Jeanne de Belfielto^» 
njoprs aasm: ferme, le ne ptii» élr^as9éis 
4Mmsliéei8iir là terrc^^ieii le Giet mexci- 
-pOuMeray car fsti été votil» éèmfiliM 
La ^aë«tr' raii^itâ^ mt l& frovt de 

#é remeiltr^^ ) ^uet^ cMte ab$i«ttel et 
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'qui vous y força doac, ..ma-sœur? 
: ' La voiic de la jeune [fille devint sié^- 
pulcrale; elle en réunit toutes lies foroes, 
appuyât la main sur son cœur comme 
si elle eût voulu l'arracher , et regar- 
:4iant Urbsdti Grandier elle répondit : 
L'amour. 

-'■ L^assemblée frémit : Urbainqui de- 
puis son évanouissement: étoit resté 
•la tête baissée et comme mort,- leva 
.lentement ses yeux sur elle et revint 
-entièrement . à la vie pour ^sdbir une 
douleur nouvelle. La jeiinTe péDi tente 
continua : . :'.. i, 

i -ri Ouî'j^ Taimoiir/qu'il a rej^ussé , 
<|u'il ni^à jamais connu touf entier/ qup 
j'avois'respiré dans. sest tdièdours , quç 
mres .yebi 'avofent puisé! tlans';séaiDei- 
gard^icéLestesyqfuè seà' cons^ite^méme 
^Kàti^fMhyOuU Hiri>amiest'f^r^^Qmrae 
i^Qg« i ,m^s hfin. wmmftiL'bf^roe . qui 

H aimé ^ je' ne i(ç isa[yQii» p;i3. .qu'il £iS^ 
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ailné! C'est vous, dit-elle alors plus tI^ 
veinent, montrant Lactance, Barré et 
Mignon , et quittant l'accent de la pas^ 
sîon potir celui de l'indignation , c'est 
TOUS qui m'avez appris : qu'il aimoit , 
vous qui ce matin m'avez trop cruelle- 
ment vengée en tu^nt ma rivale par un 
moL Hélas! je pe voulois.que les sé^ 
parer. Cet oit un crime, mais je suis 
Italienne par ma mère ; je brûlois, j e- 
tois jalouse, vous me promettiez de 
voir Urbain, de l'avoir pour amf, et 
de le voir tous les jours.*.'.'.. Elle a% tut, 
puis criant : Peuple , il est iwnocentt 
martyr, pardonne^mdlv'j'embivasseC^tes 

n Elle tdtnbq aiax ']>îeds: kl'Urhaih; 4 et} 

tJ^vsa^t^fin d^s torrent. de lat^nies. .. o:) 

Urbâtn*>èkVa sesiiîïaiiis «lîéeëjéfrJDÎtéY 

Tû^njr y ei'ïxé i Uonnan t qa^ 'faéiiiédsGëcin. ]^ 

ditd'cmc vbÎ3t douê^^) maâsifoifale : ^ 

' -r- AHe2', mdf soôury je ^hm pai'doiiBe 






^aii Bom de oelui que je verrai 
je Yoitis l'arois dit ..aiUirefoîfi ^ .et v^u$ fe 
voyez à présent 9 les passioi^fooi b}m 
d«i>mal.cfuand on ne cherdie fias aies 
toiirner yers le Ciel. 

La rougeur monta pour la secondé 
foîs SUT le front de Laubarderaont : Mal- 
Beoreux , dit-îl , oses-tu prononcer les' 
paroles de l'Église ! 

— Je. n*ai pas quitté son sein, dit Ur- 
l^^ain. 

t^ Qu'on emportje <:ctte fiUç ^ xlit le 
j^ré&idfïiit. , 

Qoaflid les nrc^ers ^ouliiurent obétc, 
ils s'aperçurent qu'elle avoit serré ^yec 
tant de force la corde suspendue jà.lson 
cou , qu!eUe étoit n»uge et presque ^si^is 
ytiel L'effroi fittsortir touto& ies^eimodes 
4e l^assemblée, plusieurs furent empo^ 
tées évanouies ; mais la salle n'ien iul 
;pasiiioig4j^fiÀBe^ les.ran|[^i^.$àraient, 
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-et les hommes de la rue débordoient 
dans rintérjeur. 

Les juges , épouvantés , se levèrent ^ 
et le président essaya de faire vider la 
salle , mais le peuple se couvrant de- 
meura dans une effrayante immobilité ; 
les archers tfétoient plus assez nom- 
breux, il fallut céder, et Laubarde- 
mont , d'une voix trouMée , dit que le 
conseil ailoit se retirer pour une demi- 
heure. Il leva la séance; le public, som- 
J^re, demeura debout 
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lie martyrett 



-Lt tortarc iaterroge , et la dovleur répond. 
A&YffooARi», les TfimpViert» 



L'intérêt non suspendu de ce demi- 
procès, son appareil et ses interrnp- 
tionti, tout avoit tenu l'esprit public si 
attentif, que nulle conversation parti- 
culière n'avoit pu s'engager. Quelques 
<Tis avoient été jetés , mais simultané- 
ment , mais sans que nul spectateur se 
doutât des impressions de son voisin ^ 
on cherchât même à les deviner ou à 
^communiquer les siennes. Cependant 
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lorsque le public fut jab^nidpnné à lui: 
même , il se .fit cpiume uue e^plos|(:)|i 
de paroles bruyantes^ On dîstÎDgupif 
plusieurs >yoi;c dans ce chaçs , quiido^- 
iqiifoit : le br^ général ^ comme un 

oI^aqt4e tFOiv^peltes.t^owlne^ la ba^e 
qoiatip^e 4'un 0rchfM)tr<e», • i $. 

. Ily î^voit encçre.àcette éj^qi^ ais;sçx 
de sjiiQplicité. primitive dans les' gf^s 
dq peuple pour quHls fussent persua- 

d^^ pai; le3 ipoy stérieuses ^bles des agens 

I ♦ 

qui 1^ travaillio^ient, au point de n'oser 
porter .un jugqmen(. d'après jl'éyideppe, 
et ia plupart att;endirent avec ^fjfrqi }a 
rentrée des juges, se dis^pt à demi-, 
voix ces mots prononcés avec uu cer-* 
tain air de mystère et d'importance q;ifU 
sont ordinairement le cachet de la sot* 
tise craintive. — On ne sait qu'en peu- 
ser, Monsieur! — Vraiment, Madame, 
Voilà des choses extraordinaires qui se 
passent I — Nous vivons dans un temps 
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bien- M«gt^r< -^ Jè Mè sêtoB Blëft 
dëiité' éTiimpàt^e âé tàkt éèti', vSàh 
iiièi foï 'je n'àirrois pas prononcé , fet je 
hë It ftroi* pas etictké ! -^ Qui vivra , 
verra ? e*c. , dfecours icfiôte dé là fôtllér 

au premier qiri' te 'àtfteîi'a foft^iti^ife 
Gèd éVèft te t^ssé" éôhMliïAë , fitiâis^du 
éÔfé dti grou^ lïôlr 6h èrrféi(i*MÏ d'âti* 
tMis éhoi^ : Nèi» laasserôYMs-trdà^ faii^ 
ainsi? qwoîr ^ïssèf tsiiidiki&j&^k 
htnXét frotre lettre au roi ! si fe roi le 
«âvoît! -— • Les barbares j lés itnposïeursl 
àîrec quelle adresse leur complot est 
imtiiélhtùBtitlrè s'accémplîra-Mîsôtts 
nos yeux? atirons-^rôfûsr peur de cfes àr- 
èliers?' — ''■ Non , non, non. Cétoient les 
trwrfpëttes et le dessus dé ce brtiyaiït 
o'i^clie^t^re; 

' Ofr i^emarqàoH lé jetine aHrocat , quî , 
triotrtié sur un baftc, cbràntfen'ça pat dé'^ 
éhireff eii iùîAïè pièces uiir Cahier de pî^ 
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piei^'f 0mwte ^Vâtlt fe'.voix t Ooi^ 9'é« 
cnii-t41yJ9 déchire et je jelteatt^mt/ te 
plaidoj^er qiie j!àv€»ié piléparé^tifo^cfitif 
de l'accusé; on a supprimé lesdélM^V 
il Be w'esft pas peetùii dtà pwht^ pour 
lu»^ jr Me^omc parier 4u^à totf^v p^^ 
pie, et je m'en applaudis; vous âfVêz V» 
ces }iige» infâmes : leqii^' petic ëticére 
edtendn là vérvté? leqtt^l es(^ dig44e^'é-^ 
Gôuter Phoinlne cM? bietf ? lequel o^er» 
Mttfeniv 9on n^rd? que di^je*?- ifs isl 
ecnuloîsseBé tout^^iit^ré ta vét*ifé , ik la 
portent dans^ hitt sdti coupable /eUcf 
Boiig» teur eodur c(»t»ii^ un sdrpinit; 
Us ti?0ft>b)eiit dana kiir repaire* <yà ils 
dévorent siÉa dètitv leui' victmkf; ih 
ll^embleiiK |)»roe qn'ti»^ oiiti entradu les 
€ril».de)lreMwMifi6l àbuaéén Ah'!iQp»'41i 
loi^**j^ faj^e? j^'adlois pai4er pèun Vi» 
bavi.Gr4tiflkr?' quelle éipquBende^ eât 
égf4?'C9t^ d^ ets înfortufléeai^tquèUei 
paroles vous eussent fait mieux .nàà 
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son innooeiice ? le Ciel s'est armé pour 
lui en les appelant au repentir et au dé- 
vouement, le Ciel achèvera son ou- 
vrage 

— Vade rétro Satanasy prononcèrent 
des voix entendues par une fenêtre as- 
sez élevée. 

Foumier s'interrompit un moment r 
. — Entendez*vous, reprit-il^ ces voix 
qui parodient le langage divin ? je suis 
bien trompé, ou ces instruments d'un 
pouvoir infernal préparent par ce chant 
quelque nouveau maléfice. 

— Mais , s'écrièrent tous ceux qui 

» 

Ventouroient 9 guidez-nous, que ferons- 
nous ? qu'ont-ils fait de lui ? 

— Restez ici , soyez immobiles, soyez 
silencieux, répondit le jeune avocat , Ti- 
nertie d'un peuple est toute-puis£(ante , 
c'est là sa sagesse , c'^t là sa force. Re- 
gardez en silence, et vous ferez trem- 
bler. 
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— Ils n'oseront pas sans doute repà- 
roîlre , dît le comte Du Lude. 

— Je voudroîs bien revoir ce grand 
coquin rouge, dit Grandferré, qui n'a- 
voit rien perdu de tout ce qu'il avoit vu. 

— Et ce bon monsieur le curé , mur- 
mura le vieux père Guillaume Leroux 
en regardant tous ses en&ns irrités ; 
qui se parloient bas en mesurant et 
comptant les archers. Ils se moquoient 
même de leur habit et commençoi€nt 
à les montrer au doigt. 

Cinq-Mars , toujours adossé au pilier 
derrière lequel il s'étoit placé d'abord , 
toujours enveloppé dans son manteaa 
noir, dévoroit des yeux tout ce qui se 
passoit, ne perdoit pas un mot de ce 
qu'on disoit et remplissoit son cœur de 
fiel et d'amertume; de violens désirs 
de meurtre et de vengeance , une envie 
indéterminée de frapper le saisissoîent 
malgré lui; c'est la première impression 
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que produise le mal sur Vâme d'un 
jeune homme; plus tard ia triste95e 
reuiplace la colère , plus tard c'est Tin- 
différence et le mépds , plus tard encore 
une admiration calculée pour les grands 
scélérats qui ont réussi, mais ces! lors - 
(^e , des deux élémens de l'homme , la- 
boue Remporte sur l'àme. 

Cependant^ à droite de la salle ei 
près de l'estrade élevée par les jugesf. 
u^ ^oupe de femmes sembloit fortoo- 
cupé à considérer un enfant d'environ 
huit ans^ qui s'étoit avisé de morrter 
sur une corniche , à Taide des bras de 
s^ sœur Martine, que nous avons vue 
plaisantée à toute outrance par le jeune 
soldat Gk*andferré. Cet enfant n'ayant 
plus rien à voir après la sortie du tri- 
bunal, s'étoit élevé, à l'aide des pieds 
et dies mains , jiisqu'à une petite lu-^ 
carne qjui laissoit. passer une li«iière 
très-foible„et qu'il pensa renfermer un 
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nidd'hirbiidelle ocnqudlque aotmttnéBoÉ 
de son âge ; tùsàè^ cfo^nd H se fut J>tafi 
étabO lés àeui^ pieds sur )â côf mche^ du 
tfa^ùr^ ^ les radine âftt^chées »êx h»^ 
reaux d'une ancienne diâbse dé sarint 
Sêièttf^ , il eût voulu, être bien loin et 
cri» ? 

^Ofe! m» scstiP) ma sèeur^ donïw^ 
teôi la mfaiii pour descendre-. 

-*^ <Jti*ést*ee que te vois donc? tfé* 
cria Martine. 

^«-^ OW" je n'osé paS' le dîrê , toâi* jV 

i^iii^ desicendre; ef it.se mk k plmr^é 

-^Kekté, i^esté, dîpérit «ôutes^ feê 

/entames , reste , mon èrffant , n'aie pst^ 

peur , et dis-lïotfs bieri tout ce qcfé* m 

.VOIS. 

— Éh bien ! cVst qù'dn a éouch^é lé 
(:ftifé entref deux grandes plancltes cfiÀ 
Idt serretït les jambes, et il y a! dès 
cotdéÈ acrfottt^des planches. 

-j^ Ahî c'est la question' , <^ «n 
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faoBome de la ville ; regatde bien. , iiidn 
ami, que vois-tu encore? f 
: ' L'enfant rassuré se remit à la Uidarne 
av/ec plus de confiance, et retirant st^ 
tête, il reprit ; r . 

— Je né vois pluis le curé , ;parce que 
tous les juges sont autour de lui ^;le 
regarder, et que leurs grandes robes 
m'empêchent de voir. Il y a aus$i d^ 
capucins qui se penchent pour lui par- 
ler tout bas. 

La curiosité assembla plus de monde 
au pied du jeune garçon , et chacun fit 
silence, attendant avec anxiété sa pre- 
mière parole , comme si la vie de tout 
le monde en eût dépendu. 

— : Je vois, reprit-il, le bourreau qui 
enfonce quatre morceaux de bois entre 
les cordes, après que les capucins oat 
béai les marteaux et les clous.... Ah ! 
mon Dieu ! ma soeur« comme ib on^ 
Tair fâché contre lui, parce qu'il ne 
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parle pas Maman, maman, donne- 
moi ]a main, je veux descendre. 

Au lieu de sa mère , Peiifanten se re^ 
tournant ne vit plus que des visages^ 
mâles qui le regardoiént avec une avi^ 
dfté triste^ et lui faisoiént signe de con-- 
tinuer. Il n'osa pas descendre, et se- 
rerhit à ïa fenêtre en tremblant. 

— Qh! je vois le père L^actance et le 
père Barré qui enfoncent eux-mémes^ 
d'autres morceaux de bois qui lui ser- 
rent les jambes ; oh ! comme il est pâle ! ^ 
il â l'air de prier Dieu; mais voilà sa • 
tête qui tomibe en arrière comme s'il^ 
mouroit. Ah! 6tez-moi delà... 

Et il tomba dans les bras du jeune 
avocat, de M. Du Lude et de Cinq- 
Mars , qui s'étoient approchés pour le: 
soutenir. ' ' 

- -^Deus ftetit in $ynagog4'^Deormn r 
ifi' tnedio autem Deus Hjudicaî* • •• 
diântèrent des voix fortes et nasil- 

1. 7 



lardes qw aortoient de cette petite fe^ 
nétre; eltes continiiièreat long-temp^ 
ufii plaio-chiint i|e paumes entrecoupé 
par des coupa de inarteau; ouvri^ 
ioleraal qui marquoit la mesure dm 
çhaots célestes. Oa aùrpit pi^ «e .croire 
près de Vsmtre d^uo forgwop ; maîi^ If^ 
coups é.toieut sovrds et faîaoieql bien 
sentir que TencluKoe étoit le corps d'un 
homme. 

» » » . I 

— Silence! dit Fouroier, il parle-, 
les, cbsi&ts et le^ coups s'interro^péat. 

Une foible voix en efïet dijt lente*- 
ment : O. ipes peines! adoucissez la ri- 
gueur de vos Mmrmena^ car iRot^. réduis 
riez lâon àme au. désespoir , et je cher- 
ckeroîs à 19^ déx^qer la morL. 

Ici partJA ^ s'e^laiiça jusqi2'atix,y outw: 
l'explosion des cris du peuple les 
hooNfiifis^furie^iCt sa j^te»t«ur Tétrade 
e^r.epporteiiid^asaeiut. smr lea arçbei^ 
étpADés jQi hâ^i^s^^ioujb saof airmjQ^ 



ks pousse, les presse , les étcmfie ooii« 
tre les murs et tient leurs bras sana 
mouvement ; ses flots se préoiptteni smr 
les portes qui conduisent à la chambré 
de la question, et les faisant crier sous 
leur poids, menacent de les enfoncer; 
Tinjure retentit par mille voix (ornû« 
dables , et va épouvanter les juges an 
dehors. 

-^ Ils sont partis , ils To^t empoité| 
s'écrie un homme. 

Tout s'arrête aussitôt , et changeant 
de direction > la fouie s'enfuitde ce lieu 
détestable, et s'écoule rapidement dan^ 
les rues. Une singulière concision f 
régnoit. 

La nuit étoit venue pendant la 1o«h 
goe séance, et des torrens depltm tiHii« 
boitent du ciel. L'obscurité étcHt ef# 
frayante; les cris des ésmmes glttaanl 
gùt le pa^é ou pqpousisées piit lès cbê^ 
wus des gardes y les crii iefm*da Ml 
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> 

simultanés des hommes rassemblés et 
fiirîeux, le tintement continuel des clo- 
ches qui annonçoient le supplice avec 
les coups répétés de Tagonie , les rou- 
lemens d'un tonnerre lointain, tout 
sWissoit pour le désordre. Si Toreille 
étoit étonnée , les yeux ne Tétoient pas 
moins; quelques torches funèbres allu- 
mées au coin des rues, et jetant une 
lumière capricieuse, montroient des 
gens armés et à cheval qui passoient au 
galop en écrasant la foule; ils couroient 
se réunir sur la place de Saint-Pierre; 
des tuiles les frappoient quelquefois 
dans leur passage, mais ne pouvant at» 
teindre le coupable éloigné, tomboient 
sur le voisin^ innocent. La confusion 
étoit extrême , et devint plus grande 
encore lorsque, débouchant par toutes 
ïes rues sur cette place nommée Saint* 
Pîerre*Ie-Marché, le peuple k trouva 
barricadée de tous cotés et remplie de 
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gardés à cheval et d'archers. Des char-»» 
rettes liées aux borties des rues en fer- 
moient toutes les issues, et des senti- 
nelles armées d'arquebuses étoîent au- 
près. Sur le milieu de la place s'élevoit 
un bûcher composé de poutres énor- 
mes posées les unes sur les autres de 
manière à former un carré parfait ; un 
bois plus blanc et plus léger les recou* 
vroit,un immense poteau s'élevoit da 
centre de cet échafaud. Un homme vêtu 
de rouge et tenant une torche baissée 
étoit debout près de cette sorte de mât 
qui s'apercevoit de loin. Un réchaud 
énorme recouvert de tôle à cause de la 
pluie étoit à ses piteds. 

A ce spectacle la terreur ramena 
partout un profond silence; pendant 
un instant on n'entendit plus que le 
bruit de la pluie qui tomboit par tor- 
rens, et du tonnerre qui s'approchoît 

Gepiendant Cinq-Mars , accomipagné 
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^e messieurs Du Lu^ et Fournier et 
de tous les personnages les plus impor- 
tais^ s'étoit mis à l'abri de l'orage sous 
le péristyle de l'église de Sainte-Croix , 
élevé sur vingt degrés dé pierre. Le bu- 
-daer étoit en face , et de celte hauteur 
on pouvoit voir la place dans toute son 
étepdue. Elle ctoit entièrement vidé, 
^t Feau seule dea larges ruisseaux la 
traversoit, mais toutes les fenêtres des 
maisons s'éclairoîent peu à peu, et fai- 
soient ressortir en noir les têtes d'hom-r 
noes et de femmes qui se pressoient aux 
balcons. Le jeune d'Effiat contera ploit 
avec tristesse ce menaçant appareil; 
élevé dans des sentimens d'honneur, et 
bien loin de tCRites ces noires pensées 
que la haine et l'ambition peuvent faire 
naître dans le cœur de l'homme , il ne 
comprenoit pas que tant de mal put 
être fait sans quelque motifpuissant et 
secret; l'audace d'une telle condamna- . 



tion hii sèinbhi «i iftcrayable que jb^ 
cruànté. même comhrençoit i la jniH- 
fier à ses yetrx; uiie seonète boireur «e 
glissa 'dans sdn ài»6yla fn^me)(|i»bfiii«- 
soit taii'e le peuple ; il oublia pKsqne 
Tintérél que le fAftlheurenx Urbain lui 
avoit inspiré, pour chercher sUl n etoit 
pas possible que quelque intelligence 
secrète avec Tenfer n'eut (^astemeot 
provoqué de si excessives rigueurs; et 
les révéle^ticms ptibliqties des religieuses 
et les rédts (îe son ^rcyspectable gouYei> 
heur s'ftffôibtirent dans sa mémoire, 
tant le suctîês est pmsssiiit, même aux 
yeux des êtres distingués, tant«la force 
en impose à Thomme^ malgré iaivois 
de sa conscience ! Le jeune voyageur se j 

demandoit déjà sll n'éloit pas probable J 

'que la torture* eût arraché quelque i 

monstrueux aveu à 1-accit^é, lorsque 
Tobscûrité dans laquelle éloit Pégtise 
cessa totit k tanp^ ^feife dmx grandes 
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(x>ptes s'ouvrireat^ et à la luew d'un 
«ombre infini de flambeaux ,. parurent 
tous les jug^s et les ecclésiastiques en^ 
taMcés. de gardes i au milieu d'eux s'a- 
^i^liçoît Urbain, soutenu ou plutôt porté 
parsix hommes yétus en pénitens noirs, 
car ses jambes unies et entourées de 
bandages ensanglantés sembloient rp^i- 
pues et incapables de le soutenir. II y 
avoit tout au plus deux heures que 
dinq-Mars ne l'avoit vu , et cependant 
•il eut peine à reconnoître la %ure qu'il 
avoit remarquée à l'audience; toute 
couleur, tout embonpoint enavoit dis- 
paru ^ une pâleur mortelle couyroit une 
peau jaune et luisante comme l'ivoire; 
iesang paroissoit avoir quitté toutes ses 
reines; il ne restoit de vie que dans ses 
yeux noirs qui sembloient être devenus 
<ieux fois plus grands, et qu'il prome- 
»oit autour de lui ; ses cheveux bruns 
•étoient épars sur son çou et. ^ur une 



chemisa blanche qui le couvroit tout 
entier; cette sorte de robe à. larges 
manches avoit une teinte jaunâtre et 
portoit avec elle ime. odeur de spufre j 
une longue et forte corde entonroit son 
CQU et tomboit sur son sein. Il ressem^ 
bloit à un fantôme, mai$ à celj^ii d'un 
«martyr. . , 

Urbain s'arrêta , ou plutôt fiit arrêté 
sur le péristyle de l'église; le capucin 
lidctance lui plaça dans la main droite^ 
et y, soutint une torche ardente., et lu| 
dit avec une dureté inflexible; f^^Â^ 
amende honorable, et demande pardon 
à Dieu, au roi et à la justice de tq^ 
crime de niagie. 
. tie malheureux éleva la voix aveq 
Pleine , et dit , les yeux au ciel : 

Au nom du Dieu vivant, je t'ajourne 
à trois. ans, Laubardemont , juge pré^ 
varicateur! on a éloigné mon confe&r 
seur , et j'ai été réduit à verser mes faur 
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tes ^affité le ^éhi de Dieu métà)s, ear mes 
enpemis m- entourent: j'en atteste ce 
Dieu de miséricorde , je n'aî jahiais été 
magicien; je n'aiconnu de mystères que 
ceux delà réKgfon catholique, apostoli- 
que et romaine dans laquelle jéiùeuifs; 
j'ai -beaucoup péché contre tnoi, tiiàis 
jamais contre Dieu et notre Seigneur..; 
N'achève pas, à'écriale crfbttcin. kf- 
féctaût de lui fermer la bouche avant 
^ti'ilne prononçât le nond du Sauveur;! 
misérable endurci , retourne att dén^oti 
qui t'a envoyé. ' ' , 

* il fit signe À qliatre prêtres , qui , 
^'approchant avec des goupillôtis à la 
main , exorcisèrent lair que le magi- 
cien respîroit , la terre qu'il toùchôîtet 
le bois qui devoît' le bnilèr. Pendant- 
cette cérémonie, le Keuttenarit criiiiinel 
hit à la hâte Tarrét que Fon trouve 
encore dans les pièces dé ce procès , en 
cfete du 1 S août tÔSg, ééelarurii Urbain 



Grandier dûment atteint èî eon^amcti.du 
crime de magie, muté fiée, fOHe%Hom^ 
es personnes d'aucunes religieuses Urst/h 
Unes de Loadan et autres , séeuliers y etc. 

Le lecteur ébloui par un éclair &'ap- 
rèta ufi instant, et se ttoumatit du côté 
<}e M. de Laubardemont y lui dee^ai^dt 
si , vu le temps qu'il faisoit , l'exécuti^a 
ae poùvoit pas être remise au.le»de« 
main ; celui-ci répondît: 

— L'arrêt porte exécution dans les 
vingt'-quatre heures : ne: oraigniea paiid: 
ce peuple incrédule , il va êlre: coo^ 
vaincu..... 

- . Tous les personnages les plus consi- 
dérables etbeaucoup d'étrangers étoient 
sous le péristyle et s'avancèrent, Cinq-* 
Mars parnai eux. 

..,. Le magicien n'a jamais pu proi- 
noncer les nom dii Sajuvéur et repousse 
son image. 

Lactance sortit en. ce moment àsL 
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inilieu despéhitens , ayant dans sa main 
un énorme crucifix de fer qu'il sémbloit 
tenir avec précaution et respect ; il rap- 
procha des lèvres du patient, qui effec- 
tivement se jeta en arrière, et réunis- 
sant toutes ses forces , fit un geste du 
bras qui le fit tomber des mains du ca- 
pucin. 

— Vous le voyez, s'écria celui-ci, îl 
a renversé le crucifix. 

Un murmure s'éleva dont le sens 
étoitpincertain: I^ofanation ! s'écrièrent 
les prêtres. 

On s'avança vers le bûcher. 

Cependant Cinq-Mars se glissant der- 
rière un pilier, âvoit tout observé d'un 
œil avide; il vit avec étoïmement que 
le crucifix en tombant sur les degrés , 
plus exposés à la pluie que la plate- 
forme , avoit fimié et produit le bruit 
du plomb fondu jeté dans l'eau. Pen- 
dant que l'attention publique.se por- 
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toit ailleurs, il s'avança et y porta une 
iiiain qu'il sentit vivement brûlée. Saisi 
d'indignation, et de toute la fureur 
d'un cœur loyal > il prend le crucifix 
' avec les plis de son manteau , s'avance 
vers T^aubardemont , et le frappant au 
front : 

— -• Scélérat , s'écrîe-t-il , porte la mar- 
que de ce fer rougi. 

La fouleentend ce mot et se précipite» 

— Arrêtez cet insensé , dit en vain 
l'indigne magistrat. 

Il étoit saisi lui-même par des mains 
d'hommes qui criôieni : Justice , justice 
au nom< du roi ! 

-T- Nous sommes perdus» , dit Lac- 
tance ; au bûcher , au bûcher ! 
< Les pé|»tens traînent Urbain versla 
V place tandis que les juges et les archers 
rentrent dans l'^lioe et se débattent 
contre 1m citoyens furieuse; le bour- 
reau > sana avoir le teqfis d'attaicher hk 



Ticftime , Be hâte de la coucber sur lo 
bois et d'y mettre la flamme* Mais la 
pluie tomboit par torrens , et chaque 
poutre à peine 0nflammée s'éteignoit 
en fumant. En rain Lactance et les. au- 
tres chanoines eUx»mémes excîtoient le 
foyer, rien ne pou voit vaincre Teaii qm 
tomboit du ^iel. 

Cependant le tuDânlte qui avoit lieu 
au péristyle dé l'^ti^e s'étoit étendu 
tout, autour de la place* liB cri de jui* 
iice se répétoit et cireaioit aisec le récit 
de ceqtû s'étoit découvert; dsox bar- 
ricad^avoient été forcées ^ et malgré 
trois coups de fusil, les archeès éfoient 
repoi^és pe«i à peu vers le ceatrede 
la place. En vain &isoient4b hooèkt 
leui*s chevauit dans la feulé, elle les 
pressok de ses flots ctfNSfJMis. Une 
Aemi^ure sepaàsa dans cette lutte aoù 
la gardé reiiititdit^t(3A^}ottlis ^yi»^ le M^^ 
dier qu*elle eâcMlt en ie-résMMuiC. - 
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--•- Arvançons, avançons, disait, un 
tiomme, nous le délivrerons; ne frap- 
pez pas les solds^ts, mais qu'ils reçu* 
lent: voyez-vous, Dieu ne veut pas 
qu'il meure. Le bûcher s'éteint; amis, 
encore un effort. — Bien. — Renversez 
te cheval. — Poussez, précipitez- 
vous. 

La garde étoit rompue et renversée 
de toutes parts , le peuple se jette en 
hurlant sur le bûcher; mais aucune 
lumière n'y brilloit plus : tout avoit 
disparu, même le bourreau. On arra« 
che, on disperse les planches; l'une 
d'elles brûloit encore, et sa lueur fit 
voir sous lin amas de cendre et de boue 
sanglante une main noircie , préservée 
du feu par un énorme bracelet de fer 
et une chaîne. Une femme eut le cou- 
rage de l'ouvrir; les doigts serroient une 
petite croix d'ivoire et une image de 
sainte Madeleine. 
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— Voilà ses restes, dit-elle en pleu- 



tunt. 



— Dîtes les reliques du martyr, ré- 
pondit un homme. 
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XiA songe* 



Nous sommes au printempsi et nos bois sont déserts» 
Et le printemps n'a pas , ramenant ses concerts , 
Réreîilé les oiseaux eodormis sous les branches ; 
L'aubépine est en deuil , et les foiblcs pervenches 
De leurs boutons flétris s'échappent sans couleurs; 
Les rergers languîssans altérés de chaleurs , 
Au lieu de nous donner des fleurs et de l'ombrage » 
Balancent des rameaux dépourvuj de feuillage ; 
Il semble que l'hiver ne quitte pas les cieux. 

JULBS LBFàvis , Mafia, 



Cependant Cinq-Mars, au milieu de 
la mêlée que son emportement avoit 
provoquée, s'étoit senti saîsîr le bras 
gauche par une main aussi dure que le 
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fer, qui , le tirant de la foule jusqu'au 
bas des degrés^ le j^ derrière le mur 
de l'église, et lui fit voir la figure noire 
du vieux Graqdchamp qui dit d'une 
voix brusque : Monsieur, ce n'étoit rien 
que d'attaquer trente mousquetaires 
dans un bois à Chaumont, parce que 
nous étions près de vous sans que vous 
Tayez su, et que d'ailleurs vous aviez 
^affaire à des gens d'honneur; mais ici 
c'est différent. Voici vos chevaux et vos 
gens au bout de la rue, je vous prie 
de monter à cheval et de sortir de la 
ville, ou bien de me renvoyer chez 
madame la maréchale , parceque je suis 
responsable de vos bras et de vos jam- 
bes que vous exposez bien lestement. 

Cinq-Mars, quoique un peu étourdi 
de cette manière brusqjie de rendre 
service, ne fut pas fâché de sortir d'af- 
£Eiire ainsi, ayant eu le temps de réflé- 
chir au désagrément qu'il y aurcit d'é- 
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•fre rècofiim pour ce qu'il étcSt, après 
avoir frappé le cbef de Tautorîté judi- 
ciaire et l'agent dci Cardinal même qui 
alloit le présenter ^u roi. Il remarqua 
aussi qu'il' s'étoit assemblé autour de 
lui une fonle de gens de la lie du peu- 
ple, parmi lesquels il roueissoît de se 

i trouver. 11 suivit donc sans raisonner 
-Mn Vieux domestique , et trouva en ef- 
fet les trois autres. qui Tattendoient. 
Malgré la pluie et le vent , il monta à 
<^val ,' et &t bientôt sur la grande 

*' Tffate avec son escorte , ayaM pris le 
galop pour ne pas être poursuivi. 

A peine sorti de Loudun, le sable du 
cbemin , sillonné par de profondes or- 
nières que r^au remplissoit entière- 

' ment , le força de ralentir son pas. La 
pluie eontinuoit à tomber par tbrrens, 
et son manteau étoit presque traversé. 
Il en sentit un plus épais recouvrir sds 

•épaules ; c'étoit encore son vieux valet 



\ 
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de chambre qui TapprochoU et lui don- 
cioit ces soins maternels. 

— £h bien, Grandchamp, à présent 
que nous voilà hors de cette bagarre , 

4]is-moi donc comment tu t'es trouvé 

», - . • - 

là, dit Cinq-Mars, quand je t'avois or- 
donné de rester chez Tabbé ? 

— Parbleu , Monsieur, répondit d'un 
^r grondeur le vieux serviteur, croyez- 
vous que je vous obéisse plus qu'à M« le 
maréchal ! Quanil feu mon maître me 
disoitde rester dans sa tente, et qu'il 
me voyoit derrière lui dans la fumée du 
canon , il ne se plaignoit pas, parce qu'il 
^avoit un cheval de rechange quand le 
^^ sien étoit tué, et il ne me grondoit qiajà 
la réflexion. Il est vrai que pendant 
quarante ans que je l'ai servi , je ne lui 
ai jamais rien vu faire de semblable à 
ce que vous avez &it depuis quinze 
Jours que je suis à vous. Ah! ajoutart-il 
^n jSoupii*ant, nous allons bien, et si 
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cela continue , je suis destiné à en voir 
de belles, à ce qu'il paroît. 

— Mais sais-tu, Grandchamp, que 
ces coquins avoient fait rougir le cru- 
cifix, et qu'il n'y a pas d'honnête homme 
qui ne se fàt mis en fureur comme n^oi? 

— Excepté M. le maréchal votre 
père, qui n*auroit point fait ce que 
vous avez fait, Monsieur. 

— Et qu'auroit-il donc fait? 

— Il auroit laissé brûler ce curé par 
les autres curés très tranquillement , et 
m'auroit dit : Grandchamp aie soin que 
mes chevaux aient de l'avoine, et qu'on 
ne la retire pas; ou bien, Grandchamp, 
prends bien garde que la pluie ne fasse 
rouiller mon épée dans le fourreau , et 
ne mouille l'amorce de mes pistolets; 
car M. le maréchal penspit à toul«. jet 
ne se méloit jamais de ce qui ne le re- 
gardoit pas. C'étoit son grand principe, 
et comme il étoit, Dieu meréi, aussi 



|66 ^ GiirQMAAS. 

bon solddt que général, il avoit tou**^ 
jours soin de ses armes, commef le 
premier lansquenet venu, et îl n'auroît 
pas été seul contre trente jeunes gail- 
lards avec une petite épée de bal. 
Cinq-Mars sentoit fort bien les pe- 

< 

santés épigrammes dubon.bomme, et 
craîghoit qu'il ne Veut suivi plus loin 
que le bois de Chaumont: mais il ne 
vouloit pas le savoir, de peur d'avoir 
de3 explications à donner, où un men- 
songe à faire ^ ou le silence k ordonner, 
ce qui eût été un aveu et une confi- 
dence. Il prit le parti de piquer son 
cheval , et de passer devant son vieux 
domestique; mais .celui-ci n'avoit pas 
fini, et, au lieu de marcher' à la droite 
de son qiaitre, il revint à gauche, et 
ooBtiiiua la conversation. 

Groyez-yous , Monsieur, par - exem*- 
pie , que je me permette de voias laisser 
aller où vous voulez sans Vous suivre? 



Non, Monsieur, j'ai trop avant das». 
rame le respect que je dois à madame 
la marquise, pour me mettre dans 
le cas de m'entendre dire : Grande- 
champ , moiï fils a été tué d'une balle 
ou d*un coup d'épée ; pourquoi n'étiez- 
vous pas devant luiî^ ou bien' il a reçu 
un coup de stylet d'un Italien, parce- 
qu'il alloitla nuit sous la fenêtre d'une 
grande princesse; pourquoi n'ave25-vous 
pas arrêté l'assassin? Cela seroit fort 
désagréable pour moi. Monsieur, et 
jamais on n'a rien eu de ce genre à me 
reprocher. Une fois, M. le maréchal 
me prêta à son neveu, M. le comte,, 
pour faire une campagne dans les 
Pays-Bas, parce que je sais l'espagnol : 
eh bien ! je m'en suis tiré avec honneur^ 
comme je fais toujours. Quaiid M. le 
comte reçut son boulet dans le bas* 
rentre, je ramenai moi seul ses che- 
vaux , ses mulets , sa tente et tout son 



équipage , sans qu'il manquât un mou- 
choir, Monsieur; et je puis vous jurer 
que les chevaux étoient aussi bien pan- 
sés et harnachés, en rentrant à Chau- 
mont, que si M. le comte eût été prêt 
à partir pour la chasse. Aussi n*ai*je 
reçu que dés complimens et des choses 
agréables de toute la famille, comme 
j'aime à m'en entendre dire. 

— C'est très bien , mon ami , dit 
Henri d'Effiat, je te donnerai peut-être 
un jour des chevaux à ramener; mais 
en attendant, prends donc cette grande 
bourse d'or que j'ai pensé perdre deux 
ou trois fois , et tiu paieras pour moi 
partout; cela m'ennuie tan);!... 

— M. le maréchal ne faisoit pas cela^ 
Monsieur. Comme il avoit été surin- 
tendant des finaàces, il comptoit son 
argent dé sa main, et je crois que vos 
terres ne ^croient pas en si bon état, 

*et que vous n'auriez pas tant d'or. à 






compter vousrméme^ s'il eût fiiit autre* 
méat ; ayez donc la bonté de garder 
votre bourse dont vous né savez sùre-i 
ment pas le contenu exactement. 
. — Ma foi non! 

Grândcharap fit enteildre un profond) 
soupir à cette esdamation, dédaigneuse 
de son maître. 

— Abl Monsieur Je marquis ! Mon-^ 
sieur le marquisT quand je'penséque le 
grand roi Henri , devant mes yeux, mit 
dans sa poche se^ gants de dbaipols par- 
ce que la pluie les g&toit ; quand je 
pense que M; de Rosni lui ref^soit de 
Targent lorsqu'il eh avoit &op dépensé; 
quand je pense... 

— Quand tu penses, tu es bien en* 

nuyeux, mon ami, interrompit sob 

maitre, et tu fi^ois mieux de mé din 

ce que c'est que cette figure- noire qui: 

me sena>le marcher dans la boue der^ 

rièreaduft. 

I. s 



• ««^^ Je orois Bieatpie-e'efil «pM^kfiio 
paiiTre paysMoe qtd veut demaiider 
VaamDiie ; eUé petit aoii» satvM aisé^ 
ment; oar noos^ n'allons pa^ vile atreo 
ce sable où s'enfoncent les chevaux 
jum}Ujai^ }aéièkii Kousî hçoas. pettl-^fere 
ma I^Bdm^'^xiti joùr^ Mènsievr, et 
vous verrez alors un pay8>tOQt coimie 
edal^L, dasfsadiks et de grands sapins 
twiftiiiMPs; q'eftuttoimetièreeotttinael 
à.drpîle^à.9iii€he d^ laroute, et» 
vwe| aio peift ébhaitttilon;. Tenar^à pvé^ 
'i^nt .^e la pfaâîe a cessé, jetqafc^ j. 
v0}t}im peu., .i^gardez toutes oe%bBiifjri^ 
^iBfr^iel i^tti!| ^lamie.plaEQe sans ttD' vil* 
lage ni une maison , je nesacs pas^tro^* 
oui BQus passevope /!& mk ; mais^^ ffl/MoQ- 
sieiir mft ttmt>^ noua caHperona ém 
brabches ^ôanfaesa^ et'jmn&èivoqMpw^ 
mqs; ivoos^.'wnee cMsinf j^sniat^ne. 
am ibeKaqueà^iieeiiQeféiidbfteiée; •»« 
chaud là^dessous comme dansjinhaa^Mti 



' -*- J'aime tnielik continuer jusqu'à 
ttttcf lutntève que j'aperçors à lliorîzon', 
flîtOnq-ïlîa^s;*car je fhe sens, je crois, 
ttn pieu de fiêrre, et j'ai soif. Mais va-» 
Vtn êertiërti, je veux marcher seul; re-^ 
jbms les autres, tet suis-moi. 

« 

* Orandchamp obéit, et se consola en 
dtmriant à Germain, Louis et Etienne 
#es-ieçmis iof la" manière de reconnoî^ 
tne fe terrain fa nuit. 

Cependant son jeune maître étoit 
fcecabW de fatigue. .Les émotions vio- 
Idrtesde la jouTttééavoient remué pro» 
fondement son âme ; et ce long voyage 
à cheval , ces deut derniers jours pre9<« 
tju« safis noiirrîture , à cause des évè* 
tiemens précipités , la chaleur du no* 
léii, le froid glacial de la nuit, totit 
eanfribaok à augmenter son malaise ^ 
è^ briser S0n corps délicat. Pendant troiik. 
àenres il mardia len sifence deratit ses 
TgfSMf sSMStfie b lumière «jti'ii^^it nie 
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k i'horizQn parût s'approcher; il.fiiiit 
par ne la plus suivre des. yeux , et sa 
tête devenue plus pesaate tofshaanr sa 
poitrine ; il abandonna les réaes à son 
cheval fatigué , qui suivit de lui-œéme 
la grande route, et croisant les bras , il 
se laissa bercer par le mouvement mo- 
notone de son compagnon de yofs^e^ 
qui butoit souvent contre de grot 
cailloux jetés par les chemins, la pluie 
avoit cessé ainsi que les voix des do» 
mestiques, dont les chevaux suivoient 
À la fUe celui de leur maître. Ce jeune 
homme s'abandonna librement à Tamer* 
tume de ses pensées ; il se demanda si 
le but éclatant de ses espérances ne le 
fuiroil pas dans Tayenir et de jour en 
jour, comme cette lumière phosphori* 
que le fuyoit dans Thorizon de pas en 
pas. Étoit-^il probable que cette jeune 
princesse, rappelée, presque de force à 
la cour galante d'Anne d'Aulridie, tefti- 
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sât toujours'Ies mains, peut-être royales, 
qui kiî serbient offertes? Quelle appa* 
reficè qu'elle se résignât à renoncer au 
trône pour attendre qu'un caprice de la 
fortune vint réaliser des espérances 
romanesques V et saisir un adolescent 
presque dans les derniers rangs de 
l'armée, pour le porter à une telle élé- 
vation avant que" l'âge de Tamour ne 
idt passé? Qui Fassuroit que les vœux 
même de Marie de Gonzague eussent 
été bien sincères ? —Hélas! se disoit-il,' 
peut-être est-elle parvenue à s'étourdir 
elle-même sur ses propres sentîmens; 
la solitude de la campagne avoit préparé 
son âme à recevoir des impressions 
profondes. J'ai paru, elle a cru que 
fétoîs celui qu'elle avoit rêvé; notre 
âge et mon amour ont fait le reste. Mais 
lorsqu'à la cour elle aura mieux appris, 
par llntimité de la reine, à contempler 
éé bien Iraut les grandeurs auxquelles 



i 

\ 



j^a^pire, et que je ce iiioU|ÇDCore qijp. 
de bien bas; quand e^e ^,varra Jiqmi. 
à coup eu possession de tj9ut 9on.a;V^i;^P9^ 
çt qu'elle mesurera d'un cc](up'f|!oeil{>)m) 
sur le chemin qu'il me/i^y t f^h:e;«qpaPH)2 
elle entendra, au.tojLir. d'elle^ .proDPjj^çsr. 
des serm ens semblables ayA^^i^Sx^^MPt 
des voix qui. n'ajLirMenl iflu un .uwA ,à; 
4iKe,po.ur mç perdras ,,^tfdéUruire.cfAi*% 
t^u'elie attend pour,mari , poiir^seig^iav 
a]^! insensé que j'aj été! ellQ^ârra^out^ 
safolie, et s'irritet^ de la n^enn/ç. 

C'étoit ainsi que le plus. gf and mai^ 
heur de l'amour, le doute, commençoit 
à déchirer son cœur malade , il ,^|itpit 
son sang brûlé se porter 2^ s,a téte..et 
l'appesantir; souvent il tomhok sur le. 
cou de son cheval ralenti , et un d(^* 
sommeil accabloit ses yeux; ; les s^ÎAS 
noirs qui bordoient la route lui p^pi«-.« 
soient de gigantesques cadavr^gujip^7r 
soient à ses côtés ; il vit ou^cpift voîj; lft« 
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làéne éraoïme Tétne de aofar qa^ih aftôHi 
BiOBtrée à Gruldchandlp , s'appradbeli 
de làli josqit-à.tQi(tcber''Iél crins xtesèoi; 
dmvtij &^i9son œanteatt^ts'etifirir ^tn 
rîcsteftiit; k aaiblede laroufce lui pàtm 
une'riWère qui coulœt sans Iih eu i^ 
montant vers sa source ; celte vti^ bi^ 
attd^e éblouit ses yeut affoibËs , • îl les 
J^ma, <et s'dndormit sur ^oiicbe^L 

Biesftôt il se sëndt anrétë , iMiis le> 
fifdkl. l'avoit boàsu II ieiftm«iit: despaii^ 
sans 9 des flaiàbeauxy oneioalasure, une) 
grande chambre où on le transportoky* 
un Taste lit dont Gmndokamp fériaoit 
les lourds rnieaxix^ et^'se reiidormîfc 
étonrAi pAr la fièvre qui Jmardobtioît 
à ses orëîUes. 

!pesr songes, phis rapides que les 
grains de poussière chasséB par le veiity 
toui4)îlkMftoaîentéoii^son frôntf; 41 be 
poUTdit les'»ràter et s-a^xrif sur-sa 
cottbei' Ui^bain Graiidl^ toiture-; »* 
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mère en larmes, son gouverneur arme, 
Bassompierre chargé de chaînes , pas* 
soient en lui &isant un ^igne d'adieu ; 
il porta la main sur sa tête en dormant, 
et fixa le rêve qui sembla se dévelop« 
per sous ses yeux comme un tableau 
de saMe mouvant. 

Unie place publique couverte d'un 
peuple étranger , un peuple du Nord 
qui jetoit des cris de joie, mais des cris 
sauvages ; une haie de gardes , de sol- 
dats farouches, ceux-ci étoient Fran* 
çais. 

— Viens avec moi , dit d'une voix 
douce Marie de Gonzague en lui pre- 
nant la main. Yois-tu? j'ai un lïadème; 
voici ton trône , viens avec mm'. 

Et elle l'entraînoit, et le peuple 
criait toujours. 

Il marcha , il marcha long-temps. 

-T- Pourqiwiî . donc étesrvous triste y 
si vou^ éte^ reiikG? disoit-il en tttÊBOr 
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blant. — Mais elle étoit pâle et sourit 
sans parler. Elle monta, et s'élança sur 
des degrés, sur un trône , et s'assit : 
Monte, disoit-elle en tirant sa main 
avec force. 

Mais ses pieds faisoient crouler tou« 
jours de lourdes solives , et il ne pou- 
voit monter. 

— Rends grâce à Tamour, reprit- 
elle, 

-Et la main , plus forte , le souleva 
jusqu'en haut. Le peuple cria. 

Il s'inclinoit pour baiser cette main 
secourable, cette main adorée... c'étoit 
celle du bourreau ! 

O Ciel ! cria Cinq-Mars en poussant 
un profond soupir, et il ouvrit les yeux; 
une lampe vacillante éclairoit la cham- 
bre délabrée de l'auberge ; il referma 
sa paupière , car il avoit vu assise sur 
son lit une femine , line religieuse , si 
jeune! si belle! Il crut rêver encore^- 



Vi& 
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mais elle s^irott SoTtemeait^aamaiii^ H 
rouvrit. ses yeu& hrûiaw^t les' fixa aup 
cette feimoe. 

— O Jeanne de. Belfiel , est-ce -vtMiÉ? 
La pluie a mouillé votre voile A vos 
cheveux.nojrs : que £aîtés^oi»:kt^ mal- 
heureuse femme ? 

— Tais-toi , ne réveille pas mon J3w** 
bain ,. âl est dans $ia chambre tioisme 
qui dort avec moi. Oui , ma tête ^> 
mouillée, et mes pieds, negftrdë4ès, 
mes pieds étoient si bhno» ^ut^&fokr 
YoisxQmmeda i>cme lesta^&o«âllés! Mki& 
j'ai &it un vœu y je ne les latéral <^mt 
chez le roi, quand il Bà'auEadoi^néda^ 
gl'âce d'Urhain. le v^is» à i'arMée pour 

m 

le trouver; je Lui parlerai coitimê Grauf^* 
dieif m'a sippris à p^rleV» et il lui pu*- 
dojançr^ ;; mais écbiite , "je lui d!eisan«*i 
dçrai'aus^i tâ^ gi^âce, csir j'ai lii wr.faon^ 
visage que< tu es, coDdmmiié à mort. 
Pauvre enfant.! * tu- eS: bleu j^utte pou») 



im^ir,. tes theveux bQuçl^.œDjb 
beaux ; mais, cepe)[idaDit tu : es. cûodaix^ 
né y car tu as sur le front une ligne.ijj^ 
ne troiDpe jamais. L'homme que tu as 
frappé te tuera. Tu t'es trop servi d^ 
la croix , c'est là ce qui te £orte mal^ 
hem: t. ^^ as fi*appé ^yec ^le , tu kr 
piorte$ ^u cqu avec des cheveux;^**^ Nc^ 
cache pas ta tête sçus tes drapai t'ajjh^ 
xois'jQ ditr^q^el^le chose qui t'^fUge^ 
ou bien est-ce que vous aimez ^ jeunft 
hoaupe^ ^l 3oyez tranquille',^ je ^e 

M 

4irnpas jLOu^yfi^k votre ^mie.;jj^spî^ 
folle ^ mais je. suisi bonne, bien bq^^ej 
et il y a trois jour s enjcore que* j'étojf 
bien belle^ Est -elle belle aussi? Ohd, 
comme elle pleurera un jour ! Ah ! si 
elle peut pleurer,^ elle sera bien heu» 

.£t Jeanne se. mit tout à coup à réci'' 

ter l!office do^ morts d'une voix mono-. 

... »... > -■ « 

tp^e.9 avec u^e volubilité incroyable^, 
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toujours assise sur le lit , et toûmknt 
dans ses doigts les grains d'un long ro- 
saire. 

Tout à coup la porte s'ouvre; elle 
regarde, et s'enfuit par une entrée pra- 
tiquée dans une cloison. 

— Que diable est-ce que ceci? Est-ce 
un lutin ou un ange qui dit la messe 
des morts sur vous , Monsieur ? et vous 
voilà sous vos draps comme dans un 
linceul. 

G'étoit lagrosse voix de Grandcbamp, 
qui fut si étonné , qu'il laissa tomber 
un verre de limonade qu'il apportoit. 
Voyant que son maître ne lui rëpon- 
doit pàs , il s'effraya encore plus , et 
souleva les couvertures; il étoit fort 
rouge , et sembloit dormir ; mais son 
vieux domestique jugea que le sang , 
hii portant à la tête , l'avoit presque 
stiffoqué, et S^emparant d'un vase pleia 
d'eau froide, le lui versa tout entier sur 
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Iç front. Ge remède militaire manque 
rarement son effet, et Cinq-Mars revint 
f lui en sautant* 

Ah! c'est toi 9 Grandchamp! Quels 
rêves affreux je viens de faire ! 

— Peste , Monsieur, vos rêves sont 
fort jolis au contraire, j'ai vu la queue 
du dernier : vous choisissez très -bien. 

— Qu'est-ce que tu dis , vieux [fou? 

— Je ne suis pas fou , Monsieur, j'ai 
de bons yeux, et j'ai vu ce que j'ai vu. 
Mais certainement, étant malade comme 
vous l'êtes , M. le maréchal ne... 

— Tu radotes , mon cher ; donne- 
moi à boire , car la soif me dévore. O 
Oel! quelle nuit ! je vois encore toutes 
ces femmes! ^ 

— Toutes ces femmes, Monsieur? et 
combien y en a-t-il donc ici ? 

— Je te parle d'un rêve, imbécile! 
Quand tu resteras là immobile au lieu 
de me donner à boire ! 



1 



— Cela suffit , Monsieur, je vais de- 
inander d'afitre Kttionade. 

Et s'avançant à la porte , il ciî'ik dà 
haut de FescaHer : Eh ! Geraiain ! 
ÉttCHne! Louis! 

■ I/aubergrste répondît d'en bas : t)n 
y va , Monsieur, on y va; d'est qulls 
viennent de m^aîder à courir après la 
folle. • 

-r^ Quelie {(Aie ? dit Cînq-Mars s'a- 
vançant hors de son lit. 

L'aubergîke entra , et, ôtant son 
bonnet de coton , dit avec respfect : 

— -Cfe n'est rien. Monsieur le marquis; 
c'est une foTIe qui est arrivée ici à pîerf 
cette nuit , et qu'on avoît fait cdudier 
près de cette chambre; mais elle vient de 
^'échapper, on n'a pas pu la rattraper. 

— Comment! (Kt Cinq-Mars, comme 
revenant à lui etprassant fat main sur 
#es yetrx. Je ri^i donc pas rèv6? Btiwi 
mère où est-elle? fitie marèchîfl , tt...« 
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Âh! c'est un songe affreux! Sortez tous. 

En même temps il se retourna du 
côté du mur, et ramena encore les cou- 
vertures sur sa têie. 

L'aubergiste, interdit, frappa trois 
fois de suite sur son front avec le bout 
du doigt en regardant Grandchamp, 
comme pour lui demander si son maître 
étoit aussi en délire. 

Celui-ci lui fît signe de sortir en si- 
lence ; et , pour veiller pendant le reste 
de la nuit près de Cinq-Mars profondé- 
ment endormi, il s'assit seul dans un 
grand fauteuil de tapisserie, en ex- 
primant des citrons dans un verre d'eau , 
avec un air aussi grave et aussi sévère 
qu'Archimède calculant les flammes de 
ses miroirs. 
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Um nlâtMmai S'édth'oil.^Tol- ■l'i*. 
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